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ÉTRANGE COINDENCE

Le brigadier, sans faire plus d’at­
tention à ce qu'elle disait, donna 
immédiatement l alarme, et 1 appar­
tement fut en qculques secondes 
rempli d’une foule avide et curieuse.

— Eh bien, qu’est-ce qu'il y a? 
Qu'est ce que cela veut dire ? deman­
da le docteur Aubry, qui n avait pas 
voulu quitter le château avant d'a­
voir vu la coupable en sortir accom­
pagnée des gendarmes,

— Il y a, monsieur, que cette fille 
déclare que la prisonnière s’est échap­
pée l dit le brigadier.

—Je ne déclare rien de pareille! 
Tout ce que j’affirme c’est que, quand 
je me suis ‘éveillée ce matin, elle 
était partie ; et il n’est que raisonna 
blc de penser, puisque le gendarme 
gardait la porte, que c’est lui qui l’a 
emmenée, tandis que je dormais, 
cria Martine d’une voix colère.

— Echappée ? comment ? où ? Vo­
yez toutes les portes et toutes les fe­
nêtres J Fouillez la maison I Cher­
chez dans les alentours J Donnez l’a­
larme dans le voisinage LCcnt francs 
à ceux qui la ramèneront ! Allez vite, 
dispersez vous, et n oubliez pas qu’el- 
1c a assassine vos maîtres ! cria le doc­
teur, avec véhémence, en s’adressant 
aux domestiques qui se hâtèrent d’o­
béir. • ’ /,

— Comment avez-vous été assez 
négligent, brigadier pour laisser pas­
ser votre prisonnière ? demanda M 
de Saint-Arnaud, le magistra qui 
était resté dans la maison toute la 
nuit, à cause, de ^’amitié qui l’avait 
attaché à la famille de Marcilly.

— A ussi vrai que le ciel m’entend, 
monsieur, clic n’es pas sortie par cette 
porte ! Je n’ai pas quitté mon poste 
une minute, durant la nuit, de sorte 
que, comme j’étais appuyé contre, la 
porte n’aurait pu s’ouvrir sans que je 
tombasse, et si cela était arrive, il n’y 
a pas de doute que je m’en serais aper­
çu. Mais je n’ai pas ferme les yeux, 
je puis vous i’affiincr, dit le brigadi­
er.

— C’est très surprenant, continua 
le magistrat qui avec le docteur fit 
l’examen de la chambre, sans oublier 
les volets de la fenêtre, auxquels on 
n’avait pas touche.

— Quelqu’un a*t-il interrogé mon 
camarade ? demanda le brigadier res­
pectueusement.

—Person ne encore, je pense, dit le 
docteur en allant frapper à la porte 
du cabinet de toilette.

Le gendarme qui ctatt là de gar. 
de ouvrit, et se trouva face â face avec 
le docteur.

* Votre prisonnière s’est échap- 
pee! Comment «avez-vous été assez 
negligent pour la laisser passer ? de­
manda le médecin.

Passer ! Sur . mon honneur, 
monsieur, personne n’a passé par là 
cette nuit. Je suis resté tout le temps 
le dos appuyé contre la porte, et la 
clef dans ma poche, dit le gendarme 
avec étonnement.

— C’est inexplicable! Aucun de 
vous n’a entendu du bruit, cette nuit ? 
demanda le magistrat *

— Pas le moindre, répondit le bri­
gadier.

Tout a été silencieux comme la 
mort, ajouta son camarade 

“7 C’est incroyable ! Cette fille 
semble être une sorcière aussi bien 
quunc empoisonneuse, et il faut 
qu elle se soit évanouie par la chenil, 
nec, en flamme de feu I décria le 
docteur Aubry avec une sorte de co-

KrîHjr demande bien pardon, dit le
en portantu main a U hauteur du front

— Eh bien, Bernard, qu’cst-ce ? 
demanda le magistrat.

— M’est avis, monsieur, que com­
me la prisonnière, n’a pu échapper 
parles portes qui étaient gardées par 
moi et mon camarade, il faut qu’elle 
soit sortie par un autre moyen, et 
que cette femme, qui est restée avec 
elle toute la nuit, doit savoir à quoi 
s’en tenir là-dessus. Je crois donc, 
sauf avis contraire de votre part, qu’il 
serait bon de la faire parler.

— Me faire parler ? Je voudrais 
bien voir qui c’est qui me fera dire cc 
que je ne veux pas dire ? s’écria 
Martine, qui, comme toutes les per­
sonnes emportées, oublia la prudence.

—Vous avez raison, dit le magis­
trat au brigadier. Puis, se tournant 
vers Martine, il ajouta: Jeune fem­
me, vous vous êtes trahie. Il est cer­
tain que vous savez comment la pri­
sonnière s’est échappée. J’insiste 
pour que vous fassiz connaître tout 
cc que vous savez.

—Trèsrbien, insister, je n’ai point 
d’objection à faire à ce sujet, répon­
dit Martine en croisant les bras, en 
serrant les dents et adressant une 
espèce de grimace au docteur.

—Comment la prisonnière est-elle 
sortie de la Chambre ? demanda ce 
dernier.

—Je n’en sais rien, répondit Mar* 
tine.

—Vous le savez, et je vous ferai 
bien parler, vociféra le docteur.

—Très-bien ; alors faites moi par­
ler, répliqua la femme de chambre.

—Je vous demande de dire com­
ment la prisonnière est sortie de cette 
chambre ?

—Je vous dis que je n’en sais rien.
—-Jeune femme, je vous dis que 

vous le savez et que vous serez forcée
de le dire. #

—Ecoutez-moi donc alors. Je vais 
vous raconter ce que je sais, et je ne 
vous dirai rien déplus.

—C’est ce que nous désirons. Con­
tinuez,

ATTAQUES Û’EPILEPIIS A VENDRE
------OU LE------

BCA. TTT^MAXr

Toujours guéri,—pa« do m. acide—en al «an 
urfag« pendant un mois, «leu Célèbres Poudre 1 
I n fui llitilv du Dr. Ooelard pour ces Attaques 
Pour convaincre les patienta comme quoi ce4 
Poudres auront l’effet que nous leur attri­
buons, nous on enverrons Fran . de Port un© 
boîte gratis, pour en faire Pes.ni. Comme le 
Docteur Goulard est le seul médecin (pii ait 
fait une étude spéciale de cette maladie, et 
comme à notre connaissance des milliers de 
personnes ont toujours été guérie, en faisant 
usage de ces Poudres, nous les garantissons 
comme cure permanente dans tous les cas, on 
nous vous rembourse: ons votre are eut. Tout 
patient doit s'empresser de faire U6age de ces 
Poudres, et être convaincus do leurs pouvoirs 
curatifs.

Prix, pour nue grande boite, $3 00 ou 4 
boîtes pour $10.00, envoyées par la malle 
partons les Etats Uuii 01: le Canada, au reçu 
du prix, ou pur Express, C O. D. Adressez*

ASII k KO B BINS,
3G0 fl ton Street, Brook Y, lnN.i

■DE-

mois pie®s
Nouveau Patron

•o-

CONSOMPTION •

RADICALEMENT GUERIE.
T outes personnes atteint® de cette maladie 
qui désirent être guéries, devraient essayer 

Célèbres Poudres Consumptives du Dr. 
ner. Ces poudres sont la s**ulo prôpnru- 

onnuC qui guérira de la consomption et 
toute» les maladies de la Gorge et des 

mimons.—Nous avons une telle confiance en

JAINSI QU'UN DE

DEUX PIEDS ET Dill
AUSSI DOUBLE

SERONT VENDUS A PRIX
REDUIS

---------------0---------------

S'ADRESSER
A CE BUREAU.

Trois Rivières 30 Août 187S.

LA!

Citoyenne.
COMPAGNIE D’ASSlîilANCJb

DU CANADA.

(Sur la vie et contre les aeeidentr
IBUREAÜ CENTRAL:

175 RLE ST. JACQUES,
MONTREAL"

T
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TROIS-RIVIERES
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Les Demoiselles FORTIN.
Xo. 24 RUE DU PLATOX

Offrent Icurri fserylro© aux dnmçe A©.1 * rola- 
Rivières connue modiste» do première cl» sue
REIlos s’engagent A confectionner du'** la 
demie- goftt et avec la plu» grand© 
ponctualité, toutes cspèceRde vêtements poui 
dnnios et enfant*, etc. * .

Par.l’attention qu'elle* porteront ail* Aora- 
r, -, , _ , . . . , mande* qui iKuirront leur être faite*, elle»es-
Cuit. Compagnie ortre lcd plue «oliden R» pircn „ér|tcr «no part du pair,.nagé de 

rantica de ao v.ibllité et a prouvé.par I* «®- Lmo-d« ville. — 
ration a un dividende daus les cinq prenne- 
rosaunèes de son exigence, que «es nffujret 
bout conduites avec prudence et économie.

Voici deux exemples do bénéfice quo la “C'» 
loyenne" a offert A hch assured en 18Ï4:

• Prime annuelle pour une assuran­
ce du $2,000 système du 10 jik; Age 
35 nus. ....... ••••••<•• ., ••••«• $9G 20

Total pou» cinq âûs........................ 481 00
Profit* •••••• ,i ........................ ..

ou si l’on préfère laisser ies eônéfices 
pour augmenter le police on ajoutera 
aux $2.000 peur les premiers 5 uns.. $268 00 

Prime annuelle pour une assurnne© 
de i5,0'JO........ •••••••••* ...... $274 00

Total pour trois aim...................... * 822 00
Profits............... ........................ .. .. 161 72

ou si l'on préfère laisser lus bénéfice? 
pour augraente* la police, on ajautera* 
aux $5,000 pour les troia ans do pri 
mes

H

nas de RbAOUK en ceci, c’est que nous en ex-' 
pédierons gratuitement et franc do port, par 
la malle, une Boite a toutes personnes 
qui voudront en fair® l'essai. Nous n'exi­
geons pas notre argent, que vous n’nyez été 
parfaitement satisfait de leurs pouvoirs cura­
tifs. Si vous tenez A la vio, ne différez pa 
d'assayer de ces poudies, vû qu’elles vous 
gué rit ont certainement.

Prix pour une grande boite $3 00, envoyée 
« pa • tous le» Etats-Unis ou le Canada par la 
’ malle, au reçu du prix.—Adressez

ASH Je ROBBINS 

09g Fulton Street, Brooklyn N. Y

Orcatoîmn;© to mat© mener- Weneed 
a person in every town to take Mibscrip- 

fttion» for th larirr.it, cheapest and best 
"Illustrated family publication intho 

world. Anyone can become a successful agent.Tbc 
most clouant work» of art jçivo free to susberibortt. . ........................... .... - free to ----------

lies qu.» pour vous convaincre, qu'il n'y a I The price is so low that almost everybody sub,crib

LE PAPIER RIGOLii'OT
n'est pas,'comme certains marchand* 
de mauvaise foi le prétendent un pro- 

97 78 | duit que tout lê mondc peut fabriquer;
LE PAPIER filGOLtÔT

n’est pas fait avec une ïïioutàVdétijue 
tout le monde peut acheter ;

LE PAPIER RIG0LL0T'
est une des découvertes les plu$-4ner- 

.... .7.......17....$4 20 90 I veilleuses de la pharmacie* comtcm.
e ar;kocheleau; poraine ;

S Octobre 1874,

One ««ont reports innkimt over $160 in a wcoic. A 
lady agent rop rts takimr «ver 400 Kubcribers Inten 
day*. AU who engage make m noy fj»t. You can 
devote all your time to the business, or only yonr 
pare time. You noed not bo away from home orrr 
night. Yon can do it as well as others. Full arti­
cular». directions and terms free. Elegant and 
expensive Outfit froe. If you want profitable work 
send u? your address at once. It costs nothing to try 
the business. Ne one who engago fails 
grnnt pay. Address “The Poople’sjourea 
laud Maino- •

Novembre 6 1877—la

A Vendre ou à Louer

Nous somwr? maintenant prêta & fournir 
<lr l’< tnplof ;\ domicile \ tontes le* classes do 
la moiélv, con.-CammonijOii h discretion Nou­
velle besogne, facile et profitable Les per­
sonnes dos deux sexes peuvent gngn r facile­
ment de 50 cents i\ $5,o0 par soir et une som­
me proportionnelle en y employ ont tout leur 
temps. Les garçons et Iis filles y gagnent 
autant que les hommes. Que tous ceux qui ver­
ront cet. annonce envoient leur adresse, et il» 
jugeront par eux-mêmes de l’offre sans précé­
dent que ne us leur faisons pour qu’ils en f is­
sent l’essai A ceux qui ne seront pas toiita fait 
ati'faits du nos avancés, nous leur enverrons 
inc piastre pour le trouble d’avoir écrit. D 
rensrignomenta complets, des éclinntill 
de ses ouvrages valant plusieurs piastres p 
commencer i\y travailler, et une copie 
Foyer Domestique Home and Fire Side, Publl 
tion des plus v dumiueuses. et des mie 
illustrées sera envovéu franco par la mal 
Lecteurs si vous avea besoin d’ouvrage perma­
nent et profitable, adressez vous À George 
Stin6on et Co. Portland, Maine.

Donc, je me suis endormie dans ce 
fauteuil, et quand je me suis éveillée,
ma maîtresse était partie. ^ Voilà « 1 CLASSE ' OUVRIERES-
que je sais. Je conclus de là que, puis- j 

que les gendarmes gardaient les por-1 
tes, ce sont eux qui doivent l’avoir 
emmenée, tandis que je dormais,

—Jeune femme, dites-vous la véri­
té ?

—Oui. monsieur, sur ma parole et 
mon honneur.

—Toute la vérité ?
—Mais, monsieur, toute la vérité, 

je ne la connais pas plus que Ponce 
Pilate.

—Vous en savez plus long qu’il ne 
vous convient d’en dire ; mais je 
trouverai bien le moyen de vous faire 
ouvrir la bouche, dit le docteur avec 
sévérité.

—Et moi, je vous réponds que 
personne ne me fera ouvrir la bouche 
plus grande que cela ne me convien­
dra, entendez vous, monsieur le doc. 
tcur de malheur !

—Jeune femme, mon devoir est de 
vous avertir que si vous savez quel­
que chose touchant l’cvasion de la 
prisonnière, on peut vous forcer à le 
faire connaître, dit le magistrat.

—Je ne sais rien du tout, et je ne 
ferai rien connaître, répondit Martine 
assez inconsidérément Vous me 
mettriez à la torture, que vous ne me 
feriez pas dire cc que je ne veux pas 
dire.

—Alors, retenez votre langue, cf» 
frontée, et ne dites pas cc qu'on n’a 
pas besoin d'entendre ! cria le doc­
teur avec rage.

—Il me semble que j'ai bien le 
droit de parler, du moment que j’ac­
cepte les conséquences de mes paro­
les, n’cst-il pas vrai ? Eh bien, donc, 
me voila prête, faites de moi cc que 
vous voudrez, martyrisez moi, tuez 
moi, si cela vous convient Mais je ne 
parlerai pas, en dépit de vous et de 
tout le monde.

—Vous ne inc parlerez pas, et 
vous ne faites que cela ! Vous nous 
étourdissez avec votre bavardage. Si 
cependant vous parliez à propos 1 dit 
le docteur.

VERITABLES
MACHINES A COÜDRE

—DE—

SINGER NEWY0RK
«3
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Dans la Paroisse de BATISCAN 
un Quai, un Magasin et deux Han­
gars ; cette propriété est bien située 
pour le commerce. Conditions faciles. 
S’adresser au propriétaire soussigné.

N. MURPHY.
St Stanislas

~iO, Février, 1S79,—4 in.

J. M. DES1LETS.
AVOCAT.

(Ci-dcvant Magistrat de District.)

TROIS-RIVIERES.
Bureau : Rue St. Joseph, No. 28. 

Resilience : Rue Notre-Dame (Est) No. 95 
CONSULTATIONS :

An Bureau, de 9 heures À. M., .\ 5 henreg, T.M 
A Domicile, de 7 à 9 hrs. F. M.

6 Septembre, 1878.

GRANDE AVANTAGE
AUX

Amateurs de. Moulins.

LOUIS BERGERON.

Â

• 'X in

LE PAPIER RIGOLLOX
est l’invention de M. P.1 Rigo(lc>t **qu 
en est le propriétaire exclusif," et c’est 
la seule préparation de ce gepre r.qui 
ait obtenu une médaille et un diplô­
me à l’Exposition de Philadelphie! Il 
est vendu en gros

AVENUE VICTORIA PAR.

lOUtes les autres FEUILLES de. MOUTARDE
qui ne portent pas la signature, .de 
P. Rîgollot ne sont que des imitations 
de cette invention remarquable, .tt
m DOI VENT PAS ETRE ACHETEES*
LE PAPIER BIGOLLàT

est le seul adopté par lés hospices 
civils et militaires de l'Europe.;'.ré>

\/i . . ! nu lovuo'fl 7uoq
Vendu chez tous ries pharmacien* 

et droguistes du mocqdc. .
EXIGER QUE LA > -Ul>

SIGNATURE 
■e trouve nur chaque 

ffenillc.
Avril 1878.

P. Ipllot 1

Un bon moulin à farine un monlin \ «cio ot 
nn moulin h ba deau et autres dépendances 
situés sur un bon pouvoir d’eati, dans le 8ètne 
rang de Shairinigan sur lallivière Yamuchicho 
ù deux milles des mines de for, le tout offert 
pour $3500.00 avec conditions faciles.

^'adresser an propriétaire 
RAPHAEL L

t. on?Il aoîil Décembre 1378*

VENTE
Par Encan

f
MARCHAND DE

MEUBLES.
Dan» le but de fondie son STOCK, est dé­

cidé a le vendre au plus grand sacrifice possi­
ble. Ainsi, il incite scs amis et le pnblio en 
général, de vouloir bion lui fairo mqc vis

DICTIONNAIRE
Mol
I

•DE-

'

J

II.

et 11 Tcur n»»nro qu’ils pouront se procurer A 
son établissement

B7E RADEAU Xo. SB
des meuble» des plus élégants en m/'rae temr'P 
que des mieux assortis et dans les dcrni«r~ 
goûta

AUX PRIX LES PLUS BEDIr ,
LOUIS BERGERON 

Trois-Rivicres, 2Ç Septembre 1877

DROIT ET DE PROCEDURE
, ’ ' ; : r - ; : r OO------ O------  .

, j . : | ( t »

D’apres le Code CiVïl du Bas- 
Canada, celui de PROCÉDURE CIVI­
LE et leurs amendements; jusqu’à ^la 
fin de la dernière session idu Parle­
ment contenant 1 diverses ; formules 
usitées dans la pratique.—Unf V6l 
n—8 de 600 pages. Prix $8. OO. 5

EN VENTE*
f « .•• . . ‘ f . I , • - f • ' %lHf • '/• ; / j }\ t Zt * ^ c 4

A Montréal, chez / JOHN LovÉCl 
Imprimeur, No. 23, Rue $t, Nicolas 

A Trois-Rivières, chéz F. SŸdhhS 
Libraire et chez J’aüttur soüsftfylé/

: h ; L’h ÇUIDXO
v A- L. DESAULNIÉRSp 

• : ’ Avocat
Trois-Rivières, 7 Octobre, j8^8^

COMPAGNIE D’ASSURANCE
;ù 1 :/*.

*i aij.vj 
i *jb 

h rJ

A Continuer,

La meilleure preuve <fc la grande supénon- 
té de cos machine» h coudre sur t/iutcs les au­
tres, «uifc appuyée sur le fait que durand l’année 
1877 la Compagnie Manufacturière do Singer 
vendit l’énorme quantité do 282,812 machines 
i\ coudre C’est le plus grand nombre do mou­
lins A ootulro qui aient été vendus dans Fespa- 
cc d’uuc année par aucuno compagnie.

Nous torons toujours le meilleur assorti­
ment d'aiguille*, d’huile et de matériaux pour 
macbi.xes à coudre.

Ces machines sont vendues & des conditions 
faciles de paiement.

On prend eu échnnge do vieilles machines
coudre.

The Sivurer mannfy Ce.

186 RUE NOTRE-DAME

•SAMEDI PROCHAIN
A l’enseigne du pavillon bleu, porte 

voisine de M. Jourdain Rue 
Badeau."

200 BIIBOIBS 200
okandeur;assortis,

Seront vendu sans réserve

TROIS-RIVIERES.

Trail Rirürjv
JG EXT.

êm

La vente commencera à 9 heures 
du matin et se continuera aussi le soir 

a 7% heures.

Agricole i)'(Ü)nt;t(tuais.
V . . îfi m. .?

*50,00».’ ll'i •

Ja Qélinns,
. Encantcu

Trois Rivières 2 J Août 18/8,

Capital.......................... •*.... • •...• •.•• • • •.......•.*...••<**•1
Dépôt au Gouvernement, oewptant,,

HON* J AS. 8KEÀD J AS. BLACXBÜBK»
PBZSIDENT. . . 8ICUT41U»

DIRECTE9* B8 A MONTREAL r f:‘
H. A. i.’icriym >'»«• «, S
A.Ttteetreot B.D., Ce Ha 

sim, M. P. Loom.
Frincipsl lsFrovlz.ee Quebec:

or, nue »t.
COIH DE LA FACE jyxtLVWQ:- v . 1

Monréml. ’ î xr&MtmM.

PATTIMO», Agent CMrital. ' On K.
j. A.•AOire* lit! »H|,< r*i.

Mb. Jno 8. Hall, Maire, Rivière 8t. Pier? j. 
V. Gaowok, Champlain.
Hok P. Mitchell, M. P. J. ê to

St Joie; 1ST* /

Terril,! ».

- ' V »\ I »>' » » • »i.ibfff
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io'jJaU àt dfrc ^nps^niisfés Ajné- -Un' * 
tjtJEh :cfnt âbrôg£lîe
e^réçiptocité, et ï debu Is Id ns

LE CON^TIJUTIONNEL-Edition Seroi Quotidienne

ajfîde partie; dcV imp6r;atibnV bcnt pas^in tftîité cfe réciprocité, ne 
iaVCt'*âe ce pays'ont été admises .peuvent s'objecter à Ptmposiuon des

ou l’on peut contracter nriii ynni/ 
des annonces pour ce Ntu-lUHRi
ournal a.

«*

Iem

dè:
, I

ro\re n atyJPâ ccc pays 
en franchise dans la Puissance. 
Nous avons espéré, mais en vain, 
qu’en adoptant cette politique nous 
amènerions nos voisins à nous- traiter 
plus ‘libéralement. Après* .avoir at­
tendu pendant 12 ans. le gouverne­
ment, qui a’besoin .d*ün plus grand<muel

aj-^revenu, a résolu de demander. Lcette 
chambre l’autorisation d’imposer sur 
les produits des Etats-Unis un droit

droits proposés, bien que ces droits

Je. Saxe-Weimar, le prince et la 
princesse de Saxe-Cobourg et Gotha, 
le prince Guillaume de Prusse, le duc 
de Cambridge, le prince Frédéric- 
Léopold, le maharajah Dulccp Singh. 

La nef de la chapelle était occupée
pèseront un peu plus sur ceux de par environ 150 membres du corp*
leurs articles qui font concurrence 
aux nôtres, . •'

Laçoninié de nos importations de 
l’Angleterre, a été de $37.43 r,000 en 
1S78 et de $63,766,000- en 1873-74 
ou près du double. Les importations 
des Etats-Unis en 1877-78 ont été

diplomatique et leurs familles, les

AVENTURÉ D’UN GOUPILLON ET/ 
DE DEUX PRÉSIDENTS,—Voici, sur le 
nouveau président de la République, 
un trait dont- Paris-Journal croit 
pouvoir garantir l’exactitude :

C’était aux premiers temps .de 
l’Assemblée nationale. Des prières 
publiques avaient lieu à la chapelle

ministres, les lords, les membres, de la) de Versailles, en action de grâce de 
chambre des communes et une foule \ l’entrée des troupes à Paris. M. Grévy

‘ , 4- **-v Kf:.K‘..$48»23^.ooo^et.de $34,000,000, en
proportionné à pbtre posfiioifê .«Mais ’1873.74 accusant une diminution lé-

dc notabilités civiles et militaires. I y vint comme président de l’Assem-

je&s-

L’archevêque de Cantorbéry officiait 
assisté des évêques de Londres,d’Ox- 
forcl et de Winchester cc d’un grand 
nombre d’autres prélats. La célébra­
tion du mariage, qui a été magnifi­
que, a été conduite d’après le céré-ïe gouvernement pour montrer qu’il 

n’agitrpasdartfc un esprit hostile, pfou- Avant de parler de ces proposé. ; monial accoutumé. Après la céré 
vera qu’il est disposé à faire des con- tions, je dois remarquer que c’est la l monie religieuse, le jeune couple et 
cessions si leifEtats-Unis en font de première occasion qui m^st • offerte les invités se sont rendus au châteai 
igmrcôtéç ^*' jvT de dire quclqu.es mots de mon succes-

Lë‘ gouvernementffoP dans un seur au ministère des finances. Je 
tarif de réciprocité, mais il s’est proU? -dois, icr remercier l’hôn. député de 
posé de faire plus. 'Il n’ÿ avait p«ft* Cumberland,' (tf. T'uppcr). qui, en 
longtemps que nous étions les con- mon absence, a si habilement défen­

du hi a.poli tique, en -1873, et qui

blée nationale, avec M. Thiers, chef du 
pouvoir exécutif. Les honneurs reli­
gieux furent rendus, à l’entrée de la 
chapelle, au président de la républi-

rcr équivaudrait à*sc flatter d’une
pauvre chimère. La terrible question
d’Orient reste ouverte ; on ne l’a pas 
plus résolue qu’on n’aurait déblayé 
un terrain en renversant les murs 
dont il était enclos. Le traité de Bcr. 
lin n’est qu’une halte, une simple tre* 
ve. et l’avenir le prouvera. Qui d0lJ 
ocra le dernier coup à l’édifice saJ 
en ses fondements ?.,v,..

Revenons au sultan Atydul-I lamid'. 
D’aucuns attribuent à la pusillanimité 
de son caractère la réclusion à laqueb 
le il se condamne. Il se peut qtfïl en 
soit ainsi. Néanmoins il est pen’ll is de­

que. Mgr. l’évêque de Versailles lui j lui accorder dans une certaine niesu* 
présenta, selon le.cérémonial, l’eau re le bénéfice de circonstances atté- 
beniteau bout du goupillon, l'eu ac- nuantes plus nobles. Use peut écnU*goupillon, l'eu ac- nuantes puis nomes, use peut cgale- 
coutumé encore aux honneurs prési- ment qu’il cède à l’effroi d’une cruelle

etc si-

r.oTU U l

TEOIS^BIVIZRES, 24 MARS 1879%*> tv*»î.; .•? •U.r ’-U in *»' ' •
« i
v'
i

-I i 1 U V

• D

Demain étant la fêto de l’Annon­
ciation,- notre feuille ne paraîtra que 
•vendredi. '• ni> ’ iV. >■ mu
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.^.La parole esta Thon. M. Tillcy :
1 ‘Lûlssbz-moi "maintenant signaler

. .. quelques autres circonstance qui ont 
amené la dép-ession actuelle et la di­
minution dans le revenu. Pendant 
la guerre civile aux Etats-Unis, cc 

-isP^y3rq perdu une grande partie"de 
rr.son. commerce d’exportation, et ses 

Industries manufacturières: sont tom- 
ÇÇs,?cn. quelque sorte, dans un état 
é paralysie, et ce ne fut que vers 

. M7* ou 1873, que les Américains 
^ commencèrent réellement avec ardeur 
] à'r^tablir leurs manufactures et à clicr- 

ihér un marché pour en écouler les- 
"J produits. Notre,.proximité avec ce 

pays nous fit remarquer comme ils 
crurent que le Canada était le ânar- 
cKé‘qu’ils désiraient poiir y vendre le 
surplus de leurs produits ; nos voisins, 

“qui savent toujours bien juger de la 
situation et agir sagement de manié­

' •’re à seivir toujours leurs propres in­
térêts, firent kjtous leurs efforts pour 
Obtenir;accès ,sur notre marché.’ •

Ôasait,p^r,- l’expression slaughter 
rnârktt, ou vente à tout prix, cc qu’ils 

c-<Mlt iaSt depuis'quatre ou cinq ans en 
Canada, ii;Il est bien connu • que. 
pour trouver un débouché à leur sur- 

RTipius de*produits - manufacturés, il les 
ont envoyés en ce pays pour être ven­
dus anrdessous du prix auxquels nos 
manufacturiers peuvent les produin:. 
ILest bien connu qu’ils avaient des 
agents qui parcouraient le pays en 
tous sens cherchant, des acheteurs.

ILest bien connu de plus que le 
gouvernement des Etats-Unis, pour 
encourager certaines .industries, ac­
cordait des primes à certains manu- 

T.facturîèrs qui leur permettaient de 
commander le marché* exclusivement, 
on pourrait dire de la Puissance du 

.'Canada ; et c’est sous ccs circonstan- 
_ ces, que nous avons perdu un marché 
x très*important, que nous avions avant 

‘ ~ *§7Ï\ celui des Ir.dcs Occidentale*;. 
-C’est un fait que par le rappel des 10 

..rÇ/osOf-Ic thé, nous avons pcrvlu le 
commerce direct du thé et tous -les’ 
avantages, qui en. résultaient, com­
merce qui a passé'du Canada à New- 
York et à Boston. Sous toutes ces ci^- 

\coiy&ances.r et : avec le . droit /élevé 
^imposé par lesk États-U pis sur les pro­
duits, agricoles de. la Puissance, qui 

fajt que ccs produits sont à peu près 
exclus du marché américain, pendant 
qae les produits de ce pays passent 
,au(.qi^tre marché, nous ne pouvons 
espérerrdc prospérité, tant que’ cet 
cfàt èé chôses subsistera. - -

Après ces quelques remarques, je 
veux signaleri'là/chambreplc remè­
de qu’il faut-apporter. *JC saiTqu’c 
la chose est difficile, et que quelques 

sont convaincus bûeiquoio uc
rer,

Le gouvernement cntrctieut..unc

votX&ifâ&uëhfenter lès taxes ; mais en 
. imposant les droits que ,noua allons 
demander à la chambré, oh‘peiié dire 
idedes'5 ( m portât jqçs proyèna n t d es 
tat ^'‘,^^î^*nous don fieront une pl^us

selliers de Son Excellence, lorsque 
nous ;avon.*-décidé qu’il était de la 
plpSfhaute importance; de développer 
nottc"commerce avec les Iles des In- 
dé:j( occidentales et • l’Amérique du 
Sùdf’si c’était possible.

Nous ayons songé ^ faire admettre 
nos navires eh France, aux mêmes 
conditions que les bâtiments anglais".
Son Excellelîcc a nommé, en consé­
quence, un des hodunes d’Etat les 
plus habilcs.de la, Puissance, un hom­
me dont l’expérience dans les ; ques­
tions financières et lcts connaissances 
en matière de commerce ne peuvent 
être-, surpassées; Je pense que la 
chambre • approuvera ce que nous 
avons fait. Nous l’avons envoyé pour 
traiter avec le gouvernement espagnol, 
et cela, bien entendu, avec le consen­
tement et l’approbation des autorités 
anglaises, afin de voir quels arrange­
ments nous- pourrions faire avec le 
gouvernement d’Espagne pour avoir 
des relations commerciales avec les 
Indes occidentales espagnoles et pro­
bablement avec l’Espagne.
En visitant l’Angleterre, mes collègues 
me prièrent de consulter le gouver­
nement anglais pour savoir s’il n’y 
aurait pas. possibilité de s’aboucher 
avec le ministre anglais à Paris, dans 
le but de faire admettre nos bâti- 

-ments en France, moyennant un 
droit de deux francs par tonne. Voy* 
ant qu’il était nécessaire de revenir 
immédiatement au Canada, je fis 
connaître au secrétaire d’Etat pour 
les colonies, la nature des devoirs 
que m’avait imposes Son Excellence, 
et je lui demandai de permettre à Sir 
A. Galt d’entamer les négociations.
Il y consentit et eut lui-même des 
pourparlers avec le ministre anglais à 
Paris. Sir A. Galt a fait quelques pro­
grès, mais il n’a pas^été aussi heu­
reux quèlnous l’espérions, bien qu’on 
puisse dire qu’il -y a progrès. Bientôt, 
je pourrai?transmèttre la corresponr 
dance éch^Vigcc a ce sujet. Non-seu­
lement, nous désirions étendre notre 
commerce avec ccs pays, mais nous 
sentions'qu’il est nécessaire de nous 
protéger d’un autre côté. Nous avons 
pensé qu’il était important d’encou­
rager l’exportation de nos produits 
manufacturiers dans des pays étran­
gers et nous sommes prêts aujour­
d’hui à dire que la politique du gou­
vernement consiste à donner à cha­
que manufacturier dans la Puissance 
du Canada le décompte sur les droits 
qu’il pourra payer sur des • articles 
employés dans des manufactures de 
la Puissance et qui en sont exportés.

Nous avons vu aussi que, par suite 
des ^systèmes douaniers. de quelques 
pays étrangers, nos raffineries de su­
cre ont été matériellement affectées.
Lé gouvernement a décidé de de­
manderh la Chambre d’imposer des . 
droits decompensation sur ccttc ar* Pot de 35 0/0 
tide. J’ai la confiante que cette pro­
position sera approuvée par toute h: 
chambre, qui ne pourra manquer 
d’agir â l’exemple de Sir. Stafford 
N o rtli cote et <1 e L. G là cl stone qui 
déclarèrent, il y a six mois, à une de­
putation de raffincurs à Londres, que 
Vmisf\us.un gouvernement- etranger
venait nuire au commerce légitime 
de son pays, ils étaient“prèts‘à~'Vôtcr 
des droits en compensation. Pour 
côXfpcr court' à- toute difficulté, le 
gouvernement propose de demander 
à la chambre l’autorisatiop d’imposer 
sur to ifs cçsYartîcles uii dfroit ad valo- 
reiïi, sans égard aoaléçoftiptcV ..C’est 
là le rcVièdc que nous' proposons»^
— Je puis encore donner une autre* 
raison pourquoi le gouvernement 
pense, que. nos voisins :nç sauraient 
voir d’un , mauvais œil l’imposition, 
des droits‘que'nous proposons et la 
voici ; il est de fait, bien que la chose 
ne soit pas généralement connue, que 
la moyenne du ^percentages du droite 

,imposé sur toutes les importations

... . A a si
-yîilllaoioienf répondu aux assertions 
faites.. par mon successeur. Je me. 
rappelle que l’honorable ministre des 
finances, mon prédécesseur, en fai­
sant son premier exposé financier, 
regretta de ne pas voir dans la cham­
bre un hopime oui avait occupé la 
position clé ministre des finances, 
mais, en lisant le'discours de l’hon. 
député'dc Cumberland, j’ai compris 
que s’il eût été au pouvoir de Thon, 
député deJ-luron-Centrc. fM. Cart­
wright,) de nie rappeler, il l’aurait 
fait et il aurait envoyé l’hon. député 
de Cumberland au purgatoire!

(A continuer.)

„ Séance du 18 mars.
Sur ];i proposition de M. Pope, la 

Chambre se forme en comité général 
pour examiner certains vœux tendant 
à apporter des restrictions propres à 
se protéger contre l’introduction ou 
la propagation des maladies conta­
gieuses parmi le bétail.

L’hon. James MACDONALD suggè­
re • d’entourer les localités .infectées 
par un cordon, comme le veut la loi 
d’Ontario. Le gouvernement fédéral 
doit avoir, des moyens d’arrêçcr la 
propagation des maladies des ani­
maux dans une province quelconque ; 
ce qu’il ne peut faire aujourd’hui 
puisque le remède est aux autorités 
provinciales.

Sir J. A. MÂCDONALD approuve la 
sutogestion. Le projet de loi en ques­
tion donnera au gouvernement fédé­
ral pouvoir de faire les réglements 
qu’il croira nécessaires pour se préser­
ver des maladies s’attaquant aux 
animaux, mais il faudra quil y ait 
entente entre lui et les gouverne­
ments provinciaux. -

L’hon M. Tilley propose l’adop­
tion du rapport des voies et moyens, 

Sir J. A. Macdonald dit que le 
ministre des finances ?. proposé que 
toute la question soit d’abord discu­
tée, et lorsqu’un députe signalera un 
item en particulier, la discussion devra 
se borner à cet item. Le gouverne­
ment désire une discussion complete 
et impartiale du tarif.

M Cartwright invite Thon, minis­
tre des finances à compléter son ex­
posé financier. Il aimerait à avoir 
quelques informations sur la manière 
dont il compte prélever les 2,000,000 
dont il a besoin ; l’augmentation de 

0/0 ne devant rapporter que 
$750,000 car il n’a pu rien saisir dans 
le discours du ministre des finances 
qui puisse lut faire comprendre com­
ment la somme requise sera obtenue. 
Il est de la plus haute importance de 
savoir qiicl revenu il espcrc retirer 
des divers articles qu’il a placés sur 
la liste des articles frappés de l’im-

de Windsor ôîi le contrat a 
gné. ^ ^ •

Les presents offerts à la jeune 
duchesse de Connaught ont etc cxj 
posés dans Je grand salon du châ. 
teau. Parmi ces présents, on remar­
quait une quantité de bijoux, des 
services d’argenterie, un beau por­
trait de.la princesse. Louise-Margue­
rite par von Angeli, une tiare en 
diamants offerte par la reine Victo­
ria, de magnifiques dentelles offertes 
par le roi et la reine des Belges, et 
une foule d’autres cadeaux offerts 
par les princes et princesses qui ont 
assisté à la cérémonie, par lords 
Beaconsfield et Salisbury, par le 
marquis et la inarquLe de Lome, etc., 
etc.

La jeune duchesse a 19 ans. Elle 
est fort jolie, blonde, avec de grands 
yeux gris. Vendant la cérémonie, el­
le portait une robe de satin blanc 
chargée de dentelles d’une largeur de 
4 pouces. Sur la jupe couit un ruban 
de dentelles large de 12 pouces. Au 
côté droit, sur le devant, un petit bou­
quet de myrte. La traîne a 13 pieds 
de long, avec des volants de dentel­
les de 3 pieds et demi de large. Toua 
tes les dentelles sont en point d’A­
lençon, d’un travail exquis ; le des­
sin est moderne et représente une 
combinaison fantastique d’oranges, 
de myrtes et de roses.

âteau i denticls et fort étranger aux choses
de l’Eglise, M, Thiers au lieu dé­
pendre l’eau bénite prit le goupillon 
dont il se mit à asperger lestement 
levêque* son clergé et l’assistance. Cc 
que voyant, les jeunes clercs qui ac­
compagnaient le prélat, ne purent 
s’empêcher de sourire à la figure des 
deux présidents, graves à la lecture 
d’une constitution. •

Cependant M. Thicrs qui se croyait 
à un enterrement, après s’être servi du 
goupillon, le passa à M, Grévy pour 
qu’il renouvelât la cérémonie. Mais 
celui-ci comprit", au sourire des voisins 
que M, Thicrs avait commis une bé­
vue, et ne sachant que faire à son 
tour du goupillon, il prit le parti de 
le dissimuler adroitement sous les 
pans de son habit,

Sur le signal de l’évêque, le cor­
tège sc rend à l’autel, et les deux 
présidents viennent se placer aux fau­
teuils, M. Grévy tenant toujours ca­
ché de son mieux le malencontreux 
objet. Qu’en fit-il ?

La cérémonie achevée, on chercha 
vainement le goupillon ; presque 
personne n’avait remarqué le mouve­
ment de M. Grcvy. Mais le lende­
main, en rangeant les sièges, le sacris­
tain découvrit enfin le fameux gou­
pillon sous le fauteuil de M. Grévy, 
où celui-ci, de plus en plus embaras- 
sé, avait fini par le cacher discrète­
ment,

destinée, qu’il s’indigne de présider à 
tant de calamités, et qu’il veuille por­
ter dans la solitude le dcun de sa ra­
ce et de sa couronne. .

A. D,

Décisions Judiciaire».

UNE CARTE.
Toutes les per^onn*** Rouflfrantdes erreurs 

et He* indiscrétions de la jrun« b8«*, des fni-
hlcKHCR ücrreuHeSj du débilité, d'excroissance, 
e te., j’cnvomU un rmnôilu q»il le*
SANS CH \KGB EXTRA. Ço remède célè­
bre a éto * Invente par nu ïnlsdnnn lire dn 
rAmjrlqne du Sud. Kuroyez votre Adres­
sons enveloppe au Itév. JOSEPH T INNAN 
Stition D. Iliblu House New-York. Ci l'Y 

3 Déco mbro 1878.—1 a.

Juge par l’Honorablc juge Rout 
thier : —

Que le failli, après sa décharge 
obtenue par la cour, est obligé de 
prouver qu’il a mis dans son bilan la 
creance d'un créancier qui le poursuit 
sur une dette antérieure à sa faillite 
pour être libéré de cette créance. 
Jugé par lTIonorable juge Polette, 
dans une cause de Morrison vs La- 
charité : — • '

Que c’est au demandeur, en pereîl 
cas, à prouver que sa créance n’etait 
pas comprise dans le bilan du failli, 
pour en faire le recouvrement

DECES

Le SlIIud Abdul Hamid Khan.

. .. DIVERS
LE SUCRE D’ÉRABLE. —■ Evéne­

ment annonce q;ue plusieurs des cul­
tivateurs dans les environs de Qué­
bec ont déjà commencé à faire du su­
cre d’orablc. Le temps, est, ditril, on 
ne peut plus favorable.

Une dépêche de Paris annonce que 
la chambre syndicale des manufactu­
riers de soie et les marchands de 
Lyon ont inauguré un mouvement 
dans le sens du libre-échange. Ils 
ont ouvert une souscription pour 
payer les frais des conférences qui 
vont être tenues sur cc sujet dans tou­
te la France.
INVITATION AUX POETES.—M M. 
Pamphile Lemay et L, H.. Fréchette, 
de Québec, doivent publier vers le mi­
lieu d’avril prochain, un volume de 
poésies canadiennes qui sera intitule : 

L: To nb.‘T. u de Crémazic.
Une invitation spéciale est faite à

Audcssus du Palais de Tchérngan, 
sur le sommet d’une haute colline do­
minant le Bosphore, Sainte Sophie, 
la pointe du Sérail, l'antique Chryso­
polis, la mer de Marmara, les îles des 
Princes, l’Olympe d’Asie, couvert de 
neiges éteincelantes, s’élève le kiosque 
de Yidiz, agrandi ou pultôt trans­
formé en une sorte de forteresse avec 
fossés et camp retranché à une courte 
distance.

C’est là où vit le sultan Abdul 
Hamid et d’où il n’ose plus sortir, 
tant il redoute la présence de ses su­
jets.

Sort la 
dant et le

En la Cité de Montréal,le 23 mars 
courant, Adolphus M. Hart, Ecuier, 
avocat, à la ge de soixante cinq ans. 
Les funérailles auront lieu à Trois- 
Rivières, mercredi à 11 heures A. M

A St Denis à l’âge de 57 ans, M. 
Antoine SLjacqucs, ci-devant de la 
paroisse de Stc-Annc d’Yamachiche.

TOUR MALADIE DIJ FOIE, faites usa­
ge des Pilules anti-bilieuses et Purga­
tives purement végétales du Dr 
Harvey. . ; .

POUR FOULURES ET MEUKTRÏSs>è- 
RES, Faites usage de la Panaccc Do­
mestique et du Liniment de Famille. 
Vous éprouverez immédiatement du 
soulagement Usage interne et exter­
ne. Vendus par tous les droguistes,

UN RHUME, UNE TOUX OU UNtfAL 
DE GORGE négligés, qui pourraient 
être facilement guéris par un remè­
de simple comme “Brown's Bron- 

mentable ! Lui, le deseen- | chiai Troches ” peuvent avoir une 
: successeur des Mahomet, • f,n fatale.

u
> i

II, des Soliman, des Bajazct, de ces 
foudres de guerre qui remplirent l’Eu­
rope de l’épouvante des Osmanlis, il 
s’est comme emprisonné dans sa pro­
pre terreur...

Et ces mers harmonieuses, ces 
paysages d’une beauté ineffable, doi­
vent encore ajouter au supplice de scs 
secrètes angoisses par le contraste du 
passé avec le présent. Chaque pouce 
de terrain, chaque infractuosité du ri­
vage rappelle la gloire des ancêtres 
et de cet ensemble magnifique, de cet 
accorJ parfait d’une belle nature avec 
une grande histoire, il ne s’exhale 
plus qu'un long gémissement de dé­
tresse.

La faim, le dénuement sont pres­
que aussi bien à l’ordre du jour dans

Un Fait Etonnant.

tous les poètes canadiens, et nous 1 le:i rues c^e Stamboul que dans les

M. Tilley répondra quand • la 
Chambre discutera jes divers articles.
Il n a pu encore consulter les rapports avocats et nombre* d’autres poètes
des importations depuis deux ou trois 
semaines, pour pouvoir supputer le 
plus approximativement possible le 
résultat qu’il obtiendra. •

Mariage (lu Prince Arthur
‘ *-y

Cestlè t 3 qu’a'cu lieu au château 
de Windsor le mariage du prince 
Arthur, duc de Connaught, fils de la 
rcffic Victoriq, avec^la, princesse 
Louise-Marguerite, fille du Prince 
Frédéric-Charles de Prusse. Le câ­
ble transmet à cé sujet de longs dé­
tails que nous résumerons briève­
ment. •' . . .

La cérémonie a' eu lieu à une heu­
re de l’après-midi à la chapelle St. 
George, au château de. Windsor. Par­
mi les assistants; on remarquait la 
rein.o.d’Angleterre, * le prince .et *. la
princesse de G al lés,' le prince Albcrt-

ont promis de sc rendre à cette invi­
tation, ch y cont> ibüant par quelques-
unes de leurs œuvres.' , * •. *

PENDAISON— Vendredi William 
Dcvlin, ancien chauffeur dans une 
manufacture‘ de Lowell, Massachu­
setts, a été pendu dans la cour de la 
prison dTiâst Cambridge. Il avait 
été condamné à mort pour avoir tué 
sa femme à coups de pieds, sous les 
yeux cle ses petits enfants le 8 décem­
bre 1877. Ce soir-là, William Dcvlin. 
était entré ivre,.et en apprenant que 
sa femme avait emprunté 25 cents 
pour sc faire extraire une dent, i! la 
frappa avec rage et ne cessa qu’après 
l’avoir tuée. Il est allé à l’échafaud 
d’un air indifférend et a adressé ccs 
paroles aux spectateurs : “Je remer­
cie mes amis de leurs bontés pour 
moi. Je les engage à s’abstenir de 
boire du rhum, et je recommande

manquaient de quelques poignées 
riz dont sc contentent la sobriété et 
la merveilleuse abnégation des soi* 
dats turcs ; un voyageur sc rendant 
de Bucharest à Tirnova ne rencontre 
que villages ruinés ou abandonnés, 
et il lui semble entendre dans 1 air 
les plaintes de fantômes ensanglantés; 
partout les maux qu’enfantent la mi­
sère et l’anarchie ; i! y a des tyran­
nies particulières, mais il n’y à plus 
d’autorité réelle, car l’autorité ne va 
point sans respect, et au Fadischah, à 
l’ombre d’Allah sur la terre, est subs­
tituée l’ombre delà Russie ou de 
l’Angleterre, c’est-à-dire un simulacre 
de puissance, un objet très digne de
mépris !... #

Voilà les extrémités où en est ré-

Un grand nombre d’Américains 
meurent aujourd’hui des effets de la 
Dyspepsie ou de la maladie du foic.Le 
résultat de ccs maladies sur les masses 
est des plus alarmants en leur ren­
dant la vie à charge au lieu de la leur 
faire utile et agréable comme ça 
devrait être. Ayez entière confiance 
et consultez les Pharmaciens et vos 
amis et essayez d’une bouteille de 
Greens August Flower. Un prompt 
soulagement est «assuré. Des millions 
de Bouteilles de cc remède ont été 
données à l’essai, et dans tous les cas 
le résultat a été satisfaisant. Vous 
pouvez, pour essayer, acheter une 
bouteille pour 10 cents/Trois doses 
donneront du soulagement- au cas le 
plus invétéré. Positivement vendu 
par tous les pharmaciens sur U conti 
nent de l’ouest.

28 Juin, 1S78.

American News Paper Directory.

G. P. ROWELL & Co.

pourrenc- nouS 'donner- lés importa- 
tâtions de la mère-patrie. ; iîe xcroH 
qu’il en sera ainsi, et je pense qu^; la 

:<hï»ibre ms si qous cher.
chon»-ATaxer-,pour, cela plus le§ pays 
étrangers que la mere-patrie. Voici

mon âme à Dieu. ” La bascule a joue

glctcrifcçsi un peu inférieure à 17 
0/0 pendant que .fc .droit perçu sur 
les importations venant dc« Etats»

\àhJ "Parnii ’ les' âutrcà ' personnage 
présents, se trouvaient le duc et la
dùchcssc de Teck, le prince Edouard.r \i: 31/OJt ........... - :

et qui'contenait une .centaine de mai­
sons, à été en tic re ment détruit, par 
uncrinondation.*' .

duit l'empire ottoman, voilà le résul­
tat d’une guerre qui attestera à jamais 
les audaces du ‘gouvernement de 
Saint Pétersbourg, les profondeurs 
de son invariable politique et la cou­
pable faiblesse de l’Europe occidenta­
le. Mieux eût valu une mort soudaine 
que cette agonie grosse d’orages fur 
turs. Quant à une résurrection de ce 
corps mutilé, épuise, enchaîné, desho- wmtl0T 
noré, de ce corps à la perte duquel innïïSf^Wahl
tous ont travaillé à l’envi, soit par 
violence ou par imprévoyance, l’espé-

Le Directorium des journaux pour 
1878, publié dans les Etats-Unisct
le Canada, de MM. Geo. jP. Rowell 
& Cie. N.-Y. est un ouvrage remar­
quable sous tous les. rapports. C est 
un beau volume de presque 600 pa­
ges, contenant les noms de tous les 
journaux des deux pays, ainsi que la 
circulation d’un grand nombre d en­
tre eux, accompagné d’une , notice, 
statistique de chaque localité ou j*
sont publiés. C’est un ouvrage conscicn
deux ou les annonceurs y trouvent 
leur compte. -

WOOD S HOUSEHOLD MAGAZINE-
y**r. An Ôil

I.» monthly. 100-p*KOS^*P.Bo<*'rTi-ftP** 1 World'» I.itorntnru. Hln*!® com, t»

for on
In money, oc
IddJMcS.&Vtod. v*yi£oW-

**~ l:
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POND’S EXTRACT
• t ,T — 4 • • •

Extrait (le Fond.
# ^

L# Rarasia du Pouplu.
La TsW-Soulour Univornel.

Domina ««'to Pond's Extract. 
5»cq prone* Pftl d'autre*

„ •> v^rTZcelUntes choc". \

'rponi's (lü->u-lK pins do 30
Uur Viiêt-U ** "ot l'efficacité do la 
ans «t P°ï>r r suroasac. .*? .

v—Lo grandn Tac-H ou -
do 30.

|IX. - -.’y.-
Les admirateurs de la danseuse, 

désirant lui donner un souvenir, ou­
vrirent une souscription qui produisit 

i en quarante-huit heures environ 12, 
000 francs.

On décida d’acheter une couronne 
qui valait environ cette somme, chez 

1 un des meilleurs joailliers. Quand il 
J s'agit de la remettre à la danseuse. 
‘ les souscripteurs, pris de scrupules, 
désirèrent consulter le l'apc, et une 
audience fut demandée, à cette inten­
tion, au Saint Père qui l’accorda vo­
lontiers. Le souscripteur qui eut 
l’honneur d'exposer à Lie IX scs 
scrupules, fit valoir en faveur de la 
danseuse ses qualités de cœur, qui fai-

. • • .
-C s Tu lï. A -' , ' * •. ...... »•

} a » p p •• #v ■*• « # *
*• ^ . *- . I x OuOYl

! Corporation des Trois-Rivières

Pond. U'«»“
1 dKll>MHpcrsonnc trùs'pieusc'

foulure, pn«P- : et tres-ch a niable.
par V»ppl"'*t,o" ^ icotclvun."1. irritations | Fie IX répondit : “Je n'ai pas d’au- 
t<,uîl,int lufiiîî'uiuu-.’iriHiiriH, cor», <•»<:. Ar-j tori<ation à vous donner ou de dé-

et j fense à vous faire à ce sujet Je ne 
u veux pas davantage m’opposer à vo-

j—üonr
douleur*

ti ou mtfnenrefi
dont elles i

| tre‘-projet. Il me semble toutefois que 
vous a-uriez pu être mieux inspirés

■guérit très prompte 

Les “J? efartf*,
«tBlof* I* vhiionuwit les affreux maux rte j dans le choix de votre present. Dans

Vertige, o’to. il uir^liore P™"‘P- j ma simplicité de prêtre, j’avais tou- 
et «iérittouûbaorte* d’iuflain.nutio.ifi | ._______A _ l ____ L. . . , .

«t d’uléàros
« ?SÏ? c^^l fomôrto. Aucun 

mx chroBiiuc peut tiM*r

et gue- 
chs obîr- 

0011 usage

vsunitAnt;

jours cru que les couronnes étaie nt fai­
tes pour les têtes et non pour les jam­
bes. ”

La couronne fut offerte ; mais F. 
ILsslcr qui avait eu connaissance de

\ :• enflées 60,lt «««ment gué. lepigrammc du pape, fit distribuer
! Vf« emploi O. • L vabur «In nr£:nnt niiVI!» nvnït- rn-

Miux d“i K.-ins. **n* ^ P'>»T
guériflou permanente.

S'UÉrnornfcTit do Toutes Sortes- .Poiir?c?w»ui il «a un «péciliqno. ï>l * wuive 
de, ceutaines do vi.-H quand tou* le* Hutrcs 

»rcmè-i3A out échoué* A arrêter lu sang du uuz 
ad» l'estomac, de* poumon* ou il ailleurs.

M-

Minx de Dents, ti’O/Micü, Nevralçm 
fct Rhumatisme «ont tou* egalcrm- nt aoul.i- 
igért et sourunt.guéri-» radicalement.

Las Mad^cius rte tons «egrm qui con­
naissent lo’.pQ.jld's Extract du Sorcier 
Itaicl. lo recommandent dans leur pratique. 
Noun avons de*‘lettres de recommandation 
do centaines de m docin* qui s’en servent. 
De plus U* le récoir mande n* pour le* enllu- 
rren do to ités* sortes,-esquînancie, maux de 
.gorge, .amygdaW. eunées. diarrhée simple et 
chronique, catarrhe pour léqu 1 il est un spé- 

■-ciHc; engelures, pieds gelé*, piqûres d'insec- 
do moustiques, etc., main* refoulées, etc., 

•-ut certes toutes Icjs maladies de la peau.

la valeur du prêtent qu’elle avait rc 
çu. par l’entremise des prêtres, aux 
pauvres de Rome.

Pic IX l’apprit, et revoyant quel­
ques jours après l’un des membres de 
la députation des souscripteurs, il lui 
dit : *

—Vous avez trcsrbien fait de don­
ner la couronne à cette femme, elle a 
prouvé qu’elle avait plus de jugement 
dans ses jambes, qu’il n’y en a dans 
vos têtes !

UsaKO
»Ïm i

___ _ d3 Toilette—S'wnt i» «»“
*&ttit*;'rrtj4tie et cuinn/r,-coupure*, éruption.* et 
hotiiou*. 11 donne du ton, do la force *-t de la 
Ir.vichVUr to H en amSUorant extmord. uni re­
mplit le. teiut, ,

Chemin de fer du Gouver­
nement Provincial.
Ponts d f Chandi'-rcR et sc* 

approches.

DEMANDE DE SOUMISSIONS.

DES SOUMISSIONS adre ssés ;\ Phon II. 
G Joly, coiiitni-asairu de PAgiiculture et des 
♦nivaux p ihllcs. et endossé* * Soumissions 
p ur le pont d«-s Chaud'èrcs or «es approclios*’ 
seront récites au No IG ruô St. Jacques,Moti- 
trôd, j-isqu'à LUNDI MIDI 31 MA HS. pour la 
couKtrucilon de to -te la maçonnerie 'du pont 

•qui,iluit étr-- jeté sur la iiviè-.e Ottawa,' lequel 
pont aura onz*pili *18 et quatre caissons,.ainsi 
«lue des Hoiirai.*>»ona pour le tena*sêment et 
l«-s excavaiio»*s nécv«*Jiires pour r» lier le ch *, 
rîii'i de fer Québec,-Montréal,. Otjntvn et' Occi- 
denta', dans Ia'cité de Hull, Province de Qué­
bec, avec lo chemin de 1er' (Juirn !h Central 
utus la ville d’O law.v, Province d'Ontario.

Lîh contracteurc pourront examiner sur la 
carte 1 ssOndugos, la posit'on d^.s caissons et 
des piliers du pont et de la ligne en général 
en s’adressant au bureau do l’ingénieur du gou­
vernement, l*ï rue St. Jacques, Montréal, tous 

i les jours apres cette date, mais les p’utu et 
L Histoire et l'Usage d* PonTs ' -spéiifi ations détaillés no seront vi.sildi-8 que

le ou npri* jeudi, 20 Mar*, ru mémo endroit. 
On nu r ccvm aucune soumission qui ne 

JEXTH»A.Ç.£ .UOMPA NY* 9 Maiden • scia pas faite »ur le blar.c attaché ù la spcciH- 
‘ j cut bill et non accompagnée «l’un choquée de

I mille piastres, biquc’.le somme sera • ontisqiiêc 
: m le soumissionnaire ne vent pas accepter 1/
; coût ut dos travaux n 'x taux «t conditions 
j désignés «iuiis sa souuiisHÎau. 
j . I.v gouvernement ne r'engage h accepter ni 

- - , . .. la plus basse ni aucuuo -ouinissioii.
la fortune tous les moi*. Livres envoyé* gra-l p, aLICX PDTKUSON
tuiteirnmt expliquant toute chos i. Ai’ircsser : 1 I .génieur du Uouvoriù-tm nt
BAXT2SK k CO. Bankers, 17,Wa;l-Str-et, N-Y. j M intrOiI, fl Mur* 1^79. •

; • • Aux Cultivateurs- — Extrait de
Pond; Aucun éleveur ou niajuignon de- 
Tr lit d»ro *a!ia ce reinédê. Il est ou usage 
sJaus toute* le* étable.* d » Now-York. Il est 

,,.•»»»» • oar-'il pour Ich .vutorses, I<-h plaies de 
'*• Ji • ruais ou «alla, raideur.* é-jratignure*, en- 

‘Ûure*. coupur s, l icéra-ions, «nignemchts,
• 3)ii*".imonie, eoînpic.*, diiirrliéo, frissons, froids 
*' -etc. Son action (*Kt consnlérablo, ot la pronip- 
. ‘titille du Koul.igêment lo rend indispeusa’tle 
.. «aux CHldYtMpaw* E«*ay«îz le une lois et vous’

me p-Hirrçz plua ' vous eu passer.
À via -.—L«> Pond’s Extract °- été 

. l^viti. Le bon article porte son n«mi, Pond’s
Extract so util ' dans la bouteille II est

• p réparé ■ par • !*•* seules personnes virante*:
• ^ci aieut, jamais’su le préparer convenable*

.» «’oufc. Refuse/, toutes autres. C’est le «eu
Tretniîdb «inplofe pii* les mrdecin* et les hC 

• ylt-vtT des «leux contincntii.
L Histoire et l’Usage d* Pond’s j

Extract «ous uu; f iruii! ue pamphlet en-1 
^.c/é-j gratis un K’i;dr-.-::-*tu\t à PfVQD'S

cc.au -, New-York. 
^Octobre 1H78.

•fL1 . ___

4 lilAQQ ‘lans les Stocks
011L « gLUVUfWall fitiect, conduisent à

A tous ceux que ceci peut intéresser i

' C«îd est pour certifier quo j’ai examiné la 
Biudo Lupérialo du l’iof. J. Y. Kgrin et je 
crois «pi’ullj opérera tout ce qr.j l’iuvenleu 
on dit.

• lo. Qu’.e’lj luajiPiendra sa position srlou lo 
mouvement «lu corps,

*2o. Qu’elle empêchera la rupturo de «Jvbccu- 
dro. • . . .

3o. Qu’ell î peut être portée Bans inconve­
nient le jeu.* ou lu nuit;

4o. Qu’elle a été ajustée sur une rupture des» 
plus graves ot cl te u ddnnê eut.ère Hiilisfnc- 
tlotictjo «Tois «pi,; c’est une d*'s ineilbuires 
-Bandes qui- aient encore été offert•?« au publie.

. K. VI/HNON, M. D. M. Ü. C. ILS.
14 Juin 1878 x 4

Qnebûc GKinmsnl fiaiivHfS
Chaudièro Br«dgo »aod ipproactes

Wanted.

Le prof. J .Y. Egan et sa Bande
fMPERIALiE,

O--- O;—-O •
Lo -Prof, Egan a fait une étudo spéciale «lo 

dn rupture et ses talents distingué* -ont cté 
couronnés de stiecfM. *i#* .

Sa longue et heureuse expêrUnc'.» a été la 
cause «l’un grand nombre do guérison* chez 
le* vieux et les jeunes. U u’a jamais failli 
lorsque le remède a été upjiliqué à temps.

A l'honneur de ce Monsieur nous sommes 
•heureux «l’attirer l’atteution de nos lecteurs 
«ur le certifient «oîvar.f, «ioiuié par un Mon- 

•Bleur «lo profession eu faveur «le la Bande 
•Impôrîûlo du Prof, j1.; Y. Eg/m, qui donne 
,pleine «*t entière batisfaction. Voyez l'uiiuoncu 1 
•dan* une autre colonne. • • '

HAMILTON, 18 Juillet, 1876.
U juin,-1878.xl-i Août.

»aconfANEC“,°TP SÜR rlE lx'--On a 
à 'mStir b,C“'dcs anwdotes de nature j 
“tlTne «Hcr !'esprit de répartie ! 
tra tr "C3SCdU l5aPc V« IX. Voici un i

. f ̂ .PPoné par IoFaufullci, '

’ ÿr't.:»- arnc^S'C ^bscusc Fanny Esslcr
‘ .- « endue .a pendant yps

uercs années dü pontificat' de -Picprcuiu

TKNDKRS, adtlrcRRCtl to the Hon. II. G. 
Joi.v. O^mmissioncr of Agriculture and Public 
•Works, and endorse»! *• -Pcndor -for Ohau*li«>ro 
Bridgeand Appronchos, ” will be recel red nt 
1(5 ST. JAMKS STUKB’P MONT BIO A L, up to 
NOON of MONDAY 31sfc MAKO'lf, for tin* 

'construction of all the MASONRY required 
in connection with the Bridge ncerost the 
Ottawa Riv. r. which will consist of Eleven 
Pier* mid Pour Abutments, together with all 
tnc Earth and Rock Excavation and Eiudank- 
raont required to muko the coun- etion bo 
tween the QucbeCj Mol tronl, Ottawa andOcci- 
donful Railway, in Hid City of Hull, iu the 
Province of Qu b c, and flic Canada C ntnil 
Railway, in the City of Ottawa, iu the Provin­
ce «»f Ontario.

Contractors will bo slvwn Roundings, poji- 
tions of the Abutment* and Puts oft lie Bridge, 
and of the line generally, on application nt 
the Government Engineer'* Olliee,lG St.Jamcs 
Street, Montreal,at any time aft r this date, 
but dctuillcd plans an 1 specifn-a'i^ns can on­
ly be seen on and after THURSDAY, the20th 
MAHC1I, at (he Mine plnco.

Nu tend r will he received un’ess limdc 
upon the printed form attaclnfi to the spécifi­
cation, nor utiles* accompanied with a ccr^i- 
th’d cli<’«)U<; for one thousand «loi urs, which 
fiiim shall be f«»rfeit«'d if the party tendering 
declines entering into contract, for (lie works 
ht the rates and on thi terms staled lu his 
tender.

The Government drv-n not bind himself to 
accept the lowest or any tender. *

• • • " • •
T. ALEX.. PETERSON,

- , r Government EngUieor,
Moutrwr.1,.March 6th, 1879.

a. n? AHiHu
I CT7!ï3Hœ^CT3aC^^

RemèJe Üanstiluliannel
POUR" LE CATARRH

Avis Publie
Est par le présent donné que la Lista doB 

l Jei teur.s parlementaires «le la Ciié des T“ois- 
ltiviercs a été préparée suivant la loi, et qu’un 
«Joublc en c<t déposé à mon bureau, en VlUBrl 
«Je-Ville, fi la dispo^itioH et pour l’information 
tic toute personne Intéressée.

J. G. A. ERIGON,
Secrétaire-rrésorior «lu Con«eil. 

mtol-<lo-Yil|c< 1
T.ois-Kivière*, 15 Mars 1H79. f

?A1IK » SZ&&BB
DE FERRÏ Di VIS

f.e Grand llembdo dos Familles de 
notre Ktftcle

PRIS INTERIEUREMENT IL GUERIT 

Dvsg.xtkiub, ClIOLSIÛ, Diaiike,
CltAMCU FT DyU^KUR DANS L’EflTÜMAC,

MaLADIK* n’IXTBBTIXH,
COLiqUE l»K* PKIXTKEfl,

Maladies dx Foie,
Hyspefhik et Inoioestiok, •

Mal dk Gouok,
Kiiomk Soudain, Toux, rtc , etc.

TRIS EXTERIEUREMENT IL GUERIT
•

Enflure% Panaris, Coupures, Meurtri- 
sures, Brui tires % E chaud ares, 

Vieilles Coupures, Entorses, 
Enflures des Joints,

' Maladie de la Fi­
gure, Neuralgic 

• Rhumatisme,
Pieds Gelés, etc., etc.

Le public est averti contre le* imitations du 
Pain-Killer, et Houpçonncr le« personnes «pii 
recommandent aucun autre article ‘‘tout 
aussi bon, ” que plusieurs «Pelles en font 
un peu plus de profit, mais qui n’ont aucu­
ne qualiic «.n commun avec lo Pain-Killcr

Prix 25 et 50 Cents par .Bouteille.
PERRY DAVIS et FILS 

et LAWRENCE, Seul* Propriétaire! 
Montréal, P. Q. ridencc, R. I, 9-3-79 

1 an

Ecoutez bien ee’qne dit un Hé- 
vérend gentilhomme «In 

Uemèile UoiiHiUiilhmuel
T. J. JJ. JIaiidino, E«<|.

1 ûu • ck' vi M. Kf Ont. 1 ‘
Cimt Moxsikuk- — Il y a uinlonnnt doux niihquo 

voire •• Ko tué «le Constitutionnel pour 1«» Pntitrrnc. 
m'a 6i6 ci)iiiiiiiiui(|U«L Si j’ai tant retr.ril* fi vous 
on «humer d«* moivolli*.-», cîétuit four in’iismiror si 
co re-.néJc |M»uvnil in«* irnérir radicalement. Il ect 
niqlnttiimut do mon devoir do vous raconter lo.* luer- 
VéUioiix 0 lie L* «iU'llSi pc«Hl ulLu «rn mol.
.Je sou(Trai*d’aii Brand niai île totn dopuis jdu- 

«iours monies avant nun je Lisse ootivainou <|tto 
e'était un Catarrhe. Eu lisant votre oircnlniro j’a : 
reconnu que j'êtaîB ntlIlKê uo «JO terrible mal. 
J'éprouvais tant de iiiiilaiHe quo io no piuivui* 
trouver de nm-turo. j’avais de* étonnement* si frL 
«iiients «iue j'on perdu isle sommeil. -.1 Vtiiis «déliré 
de mo tenir ashis; sur mon lit ; onlln j’étais dans une 
nofition inip«>?sib|o, nimud votre A (rent vint «\ 
Walkcrtown, en Août l*7«i ; jo m’en procurai trois 
boutoilles. J'«*D aval* \ pcino prl* le'«iunrt«|ue je 
ressentis du soalautuuent.o «piànd j'en ou consom­
mé «leux bouteille* et un tier*, Jo discontinuai d'en 
prendre, m© soldant piirfailomont-puéri «le ectte 
maladie, et je n’en ai pas usé «lopui*. si ce n'est 
tout dernièrement pour lo rhume do cerveau.

Lo devoir m’oblieoiit do vous ooiumuniuuor eo 
certificat dans l’intérêt d ceux oui soiitfrout ou 
qui pourraient sonflrir do cotto terrible majiulio 
«ju’oii appelle Cntarrlic. A vous «l'en faire o® «jue 
bun tous «omblern.

llion »\ vous.
W TINDALL,'Ministre Méthodiste. 

Port Klein. Ont., Anfit24. 1*78.
Demandez •• Littlofudd’s Constitutional Catarrh

Remedy et n’en prôner, uns d'autre*.
T. J. B. HARDING Dominion Agent,

Brock ville Ontario.
En vf.nto par tous le* Droirui.stus, seulement tino 

piastre la ltoiituillo. .
Achetez-le - - - - - Essayez de

Propriété à vendre

Province «le Québec ■! Coun Sufkiucuhk 
District «les Trois Rivières |

ACTE DE FAILLITE DE 1875 
Dan* l'affaire do Hochelcuu a Duplessis

Faillis,
et

John. F u! tou
Syndic.

Le vingtième jour de Mars prochain, («-h sous­
signés s’adress r«-ut i\ la dite Cour pour Kur 
décharge en vertu du «lit acte.

HONORE KOCH FLEAU 
ZfiPHYRIN DUPLESSIS 

Trois-Rivières G Février 1870.
Par S. L. «L LOTTINVIL/.E

Leur Procureur ad litem.

FR IGG N & G LOBE NS K Y

SYNDICS OFFICIELS ET COMPTABLES

BUREAU . •;.!•

44 RUE ST. JACQUES
• •

MONTREAL.

tSSi
Uns magnifiquo*maison. cn Brique à deux 

t âges et une maison en bois « ontigue. avec 
une grande, ou roi de.b'nnc* dûpendnncçM 
( aetU'jll.emeDt occupée par AI. Charles Gu il- 
bert ) situé.! sur la rue St. Joseph, étant le 
No 2 i et suivant. ' " • .*.

Condi lions libérales. S'adics.cr sur lès 
lieux i\ M CharL’F'OiiHbert. ' • •

Trois-Rivières 17 Février 1879.—1. m.. «

MAISON A LOUER

J. Futnox, Comptable | L..A. Gdodkski, Syndic 
et Syndic Ôfûcbd pour I Officiel pour la Cité et 
la Cité do Montréal. 1 le district de Montreal.

M. Frlgon, solli-i'c respectueusement le 
patronage «L* «es amis et du public do la Cité 
et du District des Trois Rivières.—17 2 79.

' lino magnifique maisou .\ trois étages, située 
nie du Platon, autrefois occupée par M J. U. 
Ritter, maiiiteiiout occupée par M. P Nourrie.

I’ot plus ampl s informations s'adresser an 
soussigné.

J. U. HITTER. 
Trois-Rivières 3 février 1879.

IH.'igasiu à Louer.

•Bureau de Poste

DE

TROIS- RÏViailES

Arrivée et clôture dc«» Malles pen­
dant l’hiver commençant le 9 Dé­
cembre 1S7S. .

Le m ig iiihiue magasin, maintunani occupé 
pur M. L. F. T. BuLson, No. 173, sur le cèté 
sud do a rue Notre-Dame.

S’adresser K
I). E. FRIGON, Eçr. St.Boniface, Shawonignn 
où au hur«'M«t dn Constitutionnel.

Trois-Itiv ér. s, 13 Janvier, 1879.

MALLES APRLVEE CLOTURE.

4.

LA MATSON en B ique A deux ota­
ge* No 2H Rue St. Pierre avec do* 
pendnnc s.. . •

AUSSI :
LA MAISON en Loi* No. IOR110 St. 
lieuoit avec un Jardin et bonne cour.

•AUSSI :
Arr\ hn MAISON No. fl Rui St. Benoit 

avwc uau cour et dépciuianco*.

Montreal «t Ottawa

Etits-Unip................
• • • ♦ • •

St. Grégoire.;.........
Meidot. »... ..««• 
La Baie...........
Arthaba*ka......
Les Cantons de l’Est 
et Ontario...............

7,33 P. M 
ft

8.30 A. M

!

830 A M.

S’ad-e scrà ce Bureau

HOTEL â LOUER
LE MAGNIFIQUE HOTEL à 

quatre étages, connu sôus le nom 
itHotel de Trois-Rivières, propriété 
de M. Pierre Dupuis .maintenant oc­
cupée par MM. Dupuis & frère Nos 
42—44—46 Rue Bad eaux.

Cham lire? Spacieuses et bien 
Aérées

19 PLACES D’ECURIE, * - '*
Termes modérés 

Four plus amples informations 
s’adresser sur les lieu x h

.• ^L. £A DURUIS, i -
ToVs-R’.vièrèll ÿjrmrior 1875 —2ui. ‘

Vaiuachicb'ï............
Uiviè»e-du-Loup .. 
Maskiuongé et Sprol 
Et Uiv«J Nord, ‘par 
ierro jusqu'à •“ Mon­
treal ...... .... ....

Lea mal 1rs pour 
Champlain, Unllaean 
Ste. Anne ot la Rive 
nord jusqu'il Québec 
parti rontpar lcschars 
a; rè*jle ,Ler. janvier

7. 30 P. M

2,00 P. M.

11,00 A. M.

?,00 P. M.

Bécnncour.................
Gent illy ....... ....
St. Pierre les Bw- 
quets . ...........
St. Jean D,* C. ot la 
rive sud.....................

St. Maurice»......... .
Sic Genevieve ....'. 
St. Narcisse............

St Etienne...............
Slmweingan.............
Va’mont...................
Les Mardi Jeudi et 
Sunic^L... .......

L<*s malb-K pour 
l'Europe fenn.nt le 
jeudi u 3 P. M.

I r. M.

9,30 A. M.

13 Midi.’

10 A. M.

!..

C.30 P. M. 

11,00 A. M.

1,0b P. M.

11^30, A. M.

Los lettres ofirégistrècs doivent»Ure mallécs 
15 minutes avant lodcpart.du choque Miillo.- * t * *^*•* - h. ; » J .■» «-*-M —■
. , C-. 2- OGDEN, ' 7

-A ••• • •«* :' ............- Maître de Poste.
Trois-Hivières 3 Janvicrl879.■. 1

Vont«5 Important®
>C id . V. ») * * vî' 1J , /'

Par K au*u si

8AGRIV1GIIÎN01UII!
I.c soussigné*a reçu instruction de 

MM. CUAlG & Cie de vendre
SANS RESERVE

à son Magasin No. 172, Rue Notre- 
Dame, tout son Stock de Marchan­
dises Sèches, hardes faites etc., au 
montant d’environ

La vente aura lieu tous les mardi et 
samedi à dix heures A. M. .

Le tout sera vendu en détail et 
sans réserve.

JT. A. Gôliîïns,
Encanteur.

Trois Rivières S Février 1S79.

l*A‘
, MÈËtom

. . ,.r TUE.NXK UCMJi,

Le Jo ü r ri al. Sc Vc'n tm c lc^lus
Topulaive rdu Monde

Seulement $3.20 pur1 année/ y Compris 
lo ^osta^e- Eebdomadatfa 52 Kuméioc.
~1 LjAN. ,'4,000 PAGES ‘

/. : au

LU 5>ciKxt!Kin AsreniCAN <fet tin*grand l'npfor 
> ouv«f 1L ^vjJfIwlnmndn|r<» dë-Prendèro Classa 
contenant spise Pages, impr mé dun* io plus 
Ihmiu style, abomliiiumciit illustré « de splon- 
dides gmvur-'s; n‘préV ntani les iiivcnUons lessr. r,v: 'hr j. . .  i>«>eri.

JOSEPH EDOUARD GENEST
AVOCAT.

ARTHUR-T. GENEST
‘ ARPENTEUR.

ButtKAO: No 33 Rue llonavciitiiro
Bureau ouvert de 8 heures A. M. a 5 heu­

res P. M.
Trois-Rivières. 30 janvier 1879.

Canada, ï
Province du Québec > C .ur Supérieur*». 

District do Trois-Rivières, j'. No. 1G7 
Dame Olive Dubonl dite Clermont, de la 

paroisse de la llivièa) du Loup, district des 
Trois-Rivières, épouse* do David Martin, 
commerçant, do la dite paroisse de la Hiviè- 
rc-du*Loup, diiemciit nutorlsA« i\ est -r en 
justice, Demanderesse ; vs. le dit David 
Martin, D‘fondeur. .
La doinan lert «sc n, es jour, institué une 

action eu séparation de biens contre le défen­
deur.

A. L. DERAULNIER8, 
Procureur de la deimunleresse. 

Trois-RtvlèrcH, 30 décembre 1S78. lux.

Province «le Québec, >
District de Tro'H-Rlviôrcs / Cour Supérlcuro.

No. 558.
Fleury, do la paroisse de la 

Riviôro-du-Lpup, épouse de Louis Honoré 
Alphonse Voisard alius Henri Volsnrd, com­
merçant, do la dite paroisso de la Riyiè- 
re-di-Loup, dans Io dit district, ducinout 
aHtoriséc à ester en justice.

Deraandoresso ; 
vs. ..

Loais Henry Voisard, commettant, du meme 
l**-1» w- ' Défendeur.
Une action on Séparation do biens n été 

instituée en cette cause, mpportablo lu dix- 
huitième >ur d'avril proclinln.

• A L DKSAULNTKRS,
. Procureur do la Demand crosse. 

Trçifl-Rjvièrcs, ll marn 1873,
13 Jànvior/1879,' ‘ ’ xm.

•*■-.'• •• / ’ 4-

Corporation des Trois-Rivieres

".V I,c» Astronomie.; .Des Perils
,ro UpiCK ,lc lii flliis lin\jlo vnlrlir pnr il’fini.
cnl. «çrlvnli» çl>.,, tous>^d4pnr1(t;m'‘c„»i, Ho

1. SHcmi-c, so Itrout Jrttw<î,«.>1iHç,‘1tiUc,,Amfc-

I’rl^v$3,20 par VnnV'à,. $1,00 sia mois,
«o nprfs; frais cio port. JO^complo aux Agent».
I i\* cents pour une smile' copie. Vendu par 
trais les Commerçants de Nouvelles. Envois 
sur onlr«? par lu Poste i\ MUNN Si CO., Editeurs 
37 Pa k Row, Ncw-Vork.
PI T R il .T S! JJ. B** oonncction. aroo Io
M. jsrs J11TXN k CO, ,\ y . ,los Solli, itcurs 
««j I at.-nft'H Américaines ôl do P Etranger, d© 
31 a n lie es d experience, et possèdent, le plus 
grand établissement du mondé.* O» ’ obtient 
des latentes aux conditions les plusavrinlo- 
g.uises On Insère un uvia spécial dans I«» 
M'iénfific Aimrlciih Jn •'Mutes 1rs 
Inventions patentée* par le canal de cetto 
Ageuci», avec le nom et là résidence de celui 
qm a obtenu la Patente. L’immense circula- 
tien de cettu publication attiré l'attonUon du 
public sur les mérites de In nonvcllo paten to 
bt lu veute s». ffVctiio fncllsment.

Toute personne qui a fait, une nouvelle 
invention, peut - s'assurer, libre de chatge, A 
une,patente pent-Otro obtenue, en écrivadîaux 
soussignés. Nous expédions aussi, tfanc do 
port, notre traité sur les Lois do Patente*, 
intentes, Caveats, Marque r^e .Commerce», lour 
coût, comment se les procurer, avec les hm"- 
gossioiih de s«^ les procurer au plutôt. Adresse» 
comme suit pour lo Journal, ou pour co nui 
concerne h-s Patentes •/ • f H/V ’'
MUNN & CO., 37 Park Sow NbW-Ycrk.

Branch OfRco, Cor. F i ïth St*., .Wwihlng- 
ion, i) # t/, * *

lb—-Novembre—1878. .a

ECORCE. ECORCE.

AVIS PUBLIC

Est par lo présent donné que la liste «Ick 
jurés de la Cité «tes Trois-Rivières est complé­
té»», «t que lundi le trcir.*; du Janvier courant 
h sept heures du soir, le Conseil «lu Vill« des, 
Trois-Rivières, examinera la dite liste, y fera 
toutes lus correction» «[U’il jugera nécessaires 
et l’approuvera.

J. G. A. F RT G ON, 
Secréta f ro-Trésoric r.

IIAtcI-de-VilIo, •»
l'rois-Uivières, 2 Janvier 1879. J

Lo Soussigné a’PÎionncur d’informer Ioh 
citoyens (le .IA campagne et le .’public en ge­
neral qu’il tiendra toujours comme par le 
passé un assortiment d’écorce de Bouleau 
pour sucreries, d© première qualité, et qu’il 
continuera toujours A le© vende© au pj|is bas
prix. Ainsi qu’un assortimoiit .coruiaérabl©
d’écorco p our Vw

Lambrissage : de Baisses
- . - - it C. \

Au délit do ceut mille ieuillcs en,mai», H 
sollicite en conséquence, le bienveillant» pa- 
tromiRgo du publie bt prènict do saHfjfairo'teui 
ceux qui voudront lîlçn lui faire liup’jvUit»».
. Or plus le soussigné, s’obligera d© vor.dro 
n’importe quelle quantité : . « . .►.»

En gros ci tiiDélml.
ni qu’il est dans lo commerce - depuis «ai nn*, 
co qui 1« met « en état d© satisfaire tons les 
goûts vû que c'ostlni q«.i cull çtpr-; parc r otto 
écorce 11 cela offre des garanties •xcep- 
tior.nelle* aux Acheteurs. •TT " "l

^ ALFRED RICARD.

Io. 103 RÜE DES F0HCE8.
Trois Rivières, 15 Janv. 1S79.

U.r O <

y .HTVu

11 oxo* «. S*

CHEMIN DE FER
—DU«r-

GOUVERNEMENT

POINTE DU LAÇ P,Q.
lübl

r . • f ** *î Cf

Arbres Fruitw> à du ' toute j 
. espèce. *
Pommier*, * Poiriers, Prunier*.
Cerisiers d*Franoo,* (irf^elllieri, Xlodallior.i 
l'raaiLroihicrs, 7 ral-i r: «le Jardio, Bsbiios 

•• . améliorés Rosier».- v u . j,
X*

DIVISION DE HOUES T

Chemin de fer Q, M, 0,6 0
ROUTK LA PLUS COURTE ET LA PLUS 

* DIRECTE A

OTTAWA.
Le cjapçcs LUNDI le 17 FE; 

VUlKR,* Uïs Trains ’ laisseront le
Depot d'Hochclhga comme suit : !

• . *
Trains Express;pour • M. P. M..
Hull..........M....... \ 9. 30 et 5. 00
Arrivée A, Hull.... à2.00 p. m et r9, 16 
Trs. Exdr«’s4 du TIull é 9.10 tl et ' J4. 45
Arrivée à lloclielaga M%'40 et . 0. CO 
Tr. p«)ufSt.{.Térèméi 5.30 •• »• 1
Train do St. Jérome ^ 7. 00 a. in.

De* trains laisseront • la Station de Vile 
End dix minutes plus tacd. i *

Bureaux Généraux— 13 Qtiarré delà Placo 
d'Armes - . -— *-• -

r 4 f STAB NES,. LEVE A ALDEN.
- * ' Agents dès''Billots do ’passage.
Bureaux 203 Rue St. James. A 158 Ruo 

Notre Damo. ‘ . i­
C. A. SCOTT

-- SurlqifndantGén. pour la division Ouest.
3. A. STARK, 4

ÀgcnPÇeri; pg©iJFti.jsàgcrs.J* 1
Février* 1879; * - iq

Toutes commandes dont on ^voudra, 
bien me frvorîacr,’ devront r être 
adressées aux Trois-R ivières^^.; J

DOIT); 226 Xïj"r -

N, O* VALIÇIUET,
-TroisilUVièros'jû OcL l’*7<iLl£ * *iJ J[

.rvUiio-L if h ..

LE sirop'
i , » l-i i- > ; .ri’' i l U( I V 'i

i .f» .«(i/.nifc’J Jt y -r , • b

Z.lxJ

Lo Grand' Rcrnédo do l'Amérique.du Nord
pour la TOUX, è. 'ïï/JtLl t*

Lo Blraiïic,.. l’AslIiJûio, Broncblïo, Porto d«i 
lu vo:x, .Enrouement et «fttclion1 «l-“ tn‘ Odign 

Vend u pn r * ious les Chimlstos^et 'Céwiiko, - 
çants rcsppcatblog. • -
LE SIROP DE OR A Y guéritles Toux et'b© 

Rhumes lés plus invétérés.
LE SIROP DE ORA Y guérit 1© mal deOorgr 

ot PEnroufernerit. . ...Il,0'
LE SIROP DE GRAY -sonlig© . instantané­

ment les Bronches.
LE SIROP DE GRA Y est' lo remôd© 1© plu 

efficace pom l’A tlnno. ■ ■ » • •
E SIROP DE G RA Y. adoucit r©',,,,'Çrop ,o 

fait cesser la Toux criarde, j . *
LE SIROP DE GRAY est nu excellent palliu- 

■ ttf pour laconBortimi©<i, .j1*'»

.

LE SIROP DE GRAY, fctfuôtt .to^é* tab 
affections do lu Gors» PcUApiis
de la Poitrine. . '

LE 8IKOH DK QRAÏ >t mp^rloar. . toi. 
outres remède© produits• poitr fiteato 

. . maladies. À * *•»• • • ’ • r • c

ipatfwaSfëWüîSftt-' iïaki
,?ï . lte2tgïrh1'> dv** -o L

. S it’Jtr-hlTA



LE CONSTITUTIONNEL-Edition Semi-Quotidienno 1. <

NOUS PY AERONS
PLLUSHAUT&^PRIX POUR LES / 1>T 

CLES SUIVANTS OU .NOUS LES 
, .VENDONS POUR VOUS A

RAISON DE

[(cinq] pour cent)|
------------DE------------

COMMISSION
BEURRE, FROMAGE,

ŒUFS, VOLAILLES,
SAINDOUX, SUIF,

PLUMES, PATATES,
POMMES, GRAIN,

FLEUR, PATURE,
FOURRURES, PEAUX,

, LAINE, PEANUTS,
BALAIS» FRUITS SECS, FOIN,

~ . HOUBLON, &G &C.

W Une avanco Itbéiola en argent comptnn 
■ '{g- fklU sur une grande consignation d'ar- 

. ‘ a d'étape de eaftivntcu*. Les cotnmcr- 
’ï ■ en marchandises générales devraient 
' écrivant s'informer des prix courant, s’il» 

Iront mettre A bord sur consignation ou 
ndra et si vous désirer vendre donner le 
m et le montant des articles de chacun et 
tre plus bas prix livré AF O B. (charge J 
yéos A bord dos chars) au pjtnti* départ le 
us rapproché .et aussi, si c’est- possible cn- 

oycr dos échantillons pat la malle et si tre 
olumiaoax envoyer par les chars.

.» * Adresse*
: : : s HÏÏL 4 SCOTNEY.

MARCHANDS A COMMISSION GÉNÉ­

RALE.
, *2^1 et 340 North IVatsrSt

"VhUad. Fcnn.
Janvier 25 1878,

xV

Organiste et Professeur de Piano,
tl-ilf/T *.:i I •

167 Rue des Champs 167

- M. MARCHAND prend la liberté d’annon- 
cor A sus-amis et aa public eu général qu’il 
donnera des leçons de piano chez lui ot A do. 
miellé à raison do deux piastres ( $2.00 ) pu
“°*8* .’ M. Marchand annonce aussi qu’il accordera 
es pianos.

Trois Rivières 21 Août 1878.
,'.-n ; ---------------------------------------

LA

-if.
Compagnie de Pianos.

p i • . ’■!
1>E

Vend] main tenant*

fies Pianos Neufs Pour $125
Chaîne,' ut dé tnnltfi les façons, comprena"
Oreaia. liaarrsi al Droite tout nmnf* o* 
Stricte taunt do première elaeee, aux l»Iu* ba 
prix «la ma»«fiaei»ra de «r«e. pour du comp­
tant, et envoyés dlrcctemeut u l acheteur.*;

Pas d’Afents vpasde commissions pas d’oaj jiup 
•i. Pianos pour $200, contenant lo

. vMATHUSHEK»9
Hew Patent* Sunlex Ovorstnmg Scale.

rut est sans contredit la plus xrando amélioration 
pportée dans un Piano qunrré, produisant lu 
«UM'IMC*. fa rieheft ri la profondeur de (on !•* 

* lut étonnant» et possédant uno qunlif/houfrnu* 
«ar R ehaut nul autre u'aiamoit atteint,
taiA un “ Oraxo P aso pass uns Uii.tr Quar-

*vi

\\

/*•

Adresses
A. 1. DEFAULKIERS,

avocat,
Bureau e résidence, rue Huit. 

roiri-Riviérus, 1er liai 1877.

MoDOüQALL & HOU LISTON
avocats,

Bureau : rue du Platon. 
Trois-Rivières, 1er Mai 1877.

OEESSE & CLAIE,
AVOCATS,

Bureau: coin des rues Bonavcnture et St 

Pierre.
Troiti-lUviércB, 1er Mai 1877.

MALHIOT & 000KE,
avocats,

Bureau : rue Bonavcnture. 
Trois-Rivières. l«*r. Mai 1877.

SERVAIS & SERIN,
avocats,

Burma: rue St. Jouopli, miilimn d. M. Dii- 
immliu, ancien bureau de la Banque du liant-

Canada.
Trois-Rivières 1er. Mai io77.

P. A. BOUDEEAULT,
AVOCAT, ,

Bureau et résidence,' rue Bonavcnture, pr« 

de l’Eghso paroissiale!
Trois-Rivières, 1er. Mai 18*7.

HOULD & 0LI7IEK,
AVOCATS,

Bureau : coin des rues Notre-Dame et Bonn- 
venture.

Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

IDUMONT & DUPONT.
AVOCATS,

Bureau : rue Alexandre.
Trois Rivières, 1er. Mui 1877.

TUECOTTE & PAQUIN,
avocats,

Bureau : Rue des Champs, on face du Palais 
de Justice.

MM. Turcotte, et Paquin suivront régulière­
ment le Circuit de la Uivière-du-Loup. 

Trois-Rivières, 1er. Mai 1877

J. F. V. BUREAU,
AVOCAT,

Bureau : rue des Champs, en face du Palais 
de Justice.

Trois-Rivières, 1er. Mui 1877.

EPHEEM DUFRESNE,
AVOCAT,

Bureau : ruo Notre-Dame. 
Trois Rivières, 1er. Mai 1877.

S. DcLOTTINVILLE,
AVOCATS,

Bureau : rue Bonaventuro No. 8. 
Trois-Rivières. 1er. Mai 1877

li

xkic. ” r*
Roeomresnilé px* 1ei plus hautes autorités rau- 

stoitleîi ilu* pays.

LesTtanos Mandolssolin Droits:
SONT , LESUPLU |i EAUX DE l/AMKRlQU

On les nomme “ Los Pianos do l’Ave ni “ 
Toua.noa'planoa sont|faits pnr nous-mêmes è UA

MANUFACTURE

B7TH, 858ÎSB0, 862, 8b-». »56 
îî 868 A 870 lOTH^&VE.,
f (Maintenant les plus belles ot lus plus grandes
^tPnnWer^l r Mrf ■ ✓ *
* Jrlélnalrdmont élahHes niilBIÜ, il y a .18 ms
J tassés, étant nu nombre do» Pianos qui ont fait 
surs prouves par la Itmvuour Jo lour durée.

‘ PLUS DE 11.000 N TT3 V G- .
l\\K II MPI K PCaxooaraxti i*ou.fjrxo ANN. - 

Nous fabriquons‘màlntohnnt ni Pianos avec u

ram vrr.o%? r»v.*
•"La plus Ctrandc D'oonvorto du Temps. Lo 
dura toujours no'*c fan t pi*, ne otiro nas, n 
se cambre, ot n’absorbe p is non plus l’huin 
couru® le Caputobo-io v.iIqvuHm; Ce bois o 
durcissant xraduellomon t rond un son ut ont 
ton vraiment morvodloax. L*v manière de vu 
nisor so fait dans notro établismmot au movon 
msoVitcrle/et nous avons lo contrôle exclusif de 
patente pour manufacturer do oo bois lo< Pian 
ee qui aveo nos autres patentes ot amélioration* 
onmnronant le Mathushek's Duplex Overstrung 
goal*. rend nos Pianos sous tous lo j rapports
(Lus Meilleurs, et les pins Donux 

dn Monde.
oint h tatorco, ta dirabülté, la oapaait* pou 
niorvirUioa l* volituaV ta pil««anao, ta «on.l 
illant. la dbaeonr. le lym mtUlquo ot la qualit 
autiste du ton, Pénalité dans tout son onsombl 
«Itlin itoMe ot Pélaitioité de la touche ut la boa 

4« fini. »• ...

PIANO MENDELSSOHN

P. N. MARTEL,
AVOCAT, j

Bureau ot residence, me Bonavcnture. 
Trois-Rivières, 1er Mai, 1877.

MARTIN HONAN,
AVOCAT,

Bureau : rue St. Pierre. 
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

ALEXIS L. DESAULNIERS,
AVOCAT, * 

Kivièrc-du-Loup, 1er. Mai l«7 ,

Adresses d'Affaire,
GEORGE BALCER, |

Importateur et ConiniiSHloxiniilre, coin de 
rues Notre-Dame et A lux un dre, No. 132.

Trois Rivières, 1er. MniJH77 •

CHARLES B. HEBERT,
SYNDIC OFFICIEL,

Four le District de Trois- Niai ère* 
No. 8 Rue Craig,

Bureau de Normand & Hebert
Résidence privée,Coin dos Rues St Charles et 
François-Xavier.

TroU-Ririèrcs, 1er. Mai 1877.*

ADOLPHE ODILON HOULD
SYNDIC OFFICIEL.

Pour le district des Trois-Rivières, tiendra à 
l'avenir un bureau aux Trois-Rivières, chez 
N. Martel, avocat, rue Bonaventaru. 

Trois-Rivières, 1er. Mal 1877.

J. B. O. BUMONT,|
Avocat et Syndic Officiel, pour le District 

de T rois-Rivière».
Bureau et résidence /Nos. 21 et 23 rue 

Alexandre.
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

F, X. LAMBERL
SYNDIC OFFICIEL.

Pour le District des Trois-Ilivièrcs, Bur**a 
11G, Rue Notre-Dame, chez J. II. L, Ilould, 
Ecr., avocat, et à la ltivière-du-Luup, chez A 
L. Désuni nient, Ecr., avocat.

Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

• a. PAGE,

n **DENTISTE
ET AOJC.NT OS

Pianos,
Mlodims et

Machines k coudre 
No. 28 tue du Platon, 

Trois-Rivières, 1er. Mui 1877.

I1UKEAU DE
f’ollecüon ifc d'assurance sur la Vie

ET CONTRE LE FEU
Pour le JJiilnct de Trois-Rivières.

.IHuiren gérées avec t»oiu et 
(liligeuee.

E P II REM DUFRESNE
Avocat, P. O. TR UC EL,

Agent CollecteUl
•“Trois-Rivières 1 Mai 1877.

inarebo dcn Trol«-ltI>lere».

r f ,blST SANS KUAL. .
Ces Pianos sont de ooux qui ont Oguré nvoo lo 

•lus d’arantace K l'Exposition dn contonaire, ot 
-• furent annnimement recommandés pour les plu

Grands Hennenrst le DéuIoms do l'HonJ 
nsnretUSedalUs diHerus.i

AVOCAT,
Chnmhrrde Commerce, 9G, rue St. François 

Xivier Montréal.
Montréal, 1er. Mai 1877

Dr. GERVAI3,
Bureau : ruo des Champs, vis-à-vis la rue 

Royale*.
Trois-llivièrcs, 1er. Mai 1877.

Dr. H. THERIEN.
Bureau Rue St. Pierre No 38 Maison 

pens.on de M. Dénichaud.

Dr. J. A. MEEK
"'‘Gradué du Collège McGill, Bureau :coin 
des rues Uart et Alcx.\udre.

Trois-Rivières, 1er. Mal 1877.

Ln protespour U. M- Newell,le eélénre nmnmo. 
qui a reçu Pinsiene honneur d’une Médaille d'Or 

• qt d une Décoration de la part dei Cémuiliuiairos du
Centenaire pouf sa haute eapacité à toucher o 
Piano à |n qrandeexponUlon, n'hésite pas è dire do 

Flau°e : J« dois dire qu’ils csatent les moil - 
Pianos faits dans aucun étabhssomont do 

|*§tè* cité.Qqnntàla pureté ot à l'éxalité du ton, 
n ont pas de Supérieurs Nulle part.
% oontlnuntion du son après avoir frappé uno 

‘'•.••■J.qbPiqne chose de mervollleux. 
otes Pinnoeeont envoyé, à Pesiai, ot vendus en 
Onnt pnr termes.. .

%t*.,B*"'iaetnM d’écrire non»,avoir, le oatalocue
Pft/h malle.

uEfilARQUE-~tLé Mendelsvohn est*une compa- 
• man ifaeturière régulièrement, incorporé, et 1 n 
le maison qui fabrique ees pianos, et les vend 
•oMiaautaui acheteur* dut prix de la manu. 
turg'HJféAex-vous des Imposteurs ** qui préton- 

■t manufacturer de ees plan»*. Nous vous réfé • 
■ »«x Agficeiv Commerciales de New-York 

B voua donneront dea Informations ntixqnelle 
a peurres veae ter. de même que vous pour 

• erhlre * notre responsabilité et à noir* intéari de aarnatè

MEN DIjSOHNPIANO Co.
JT». SS Broadway, Rr,> V. j 

Anil—ltTS

GEORGE E. HART,3
■S'OTAIRB,]

Bure- u .* iuu (lu Platon. 
TroU-RivièrC8,1er. Mai 1877.

O. B. HOULISTON & Cie.9
'COURTIERS!

Bureau : a edu PlatonJ 
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

GODFROY LASSALLE.B
Perçu pt eu r du Revenu tir le (Unvern 

mentLo.nl. Bureau >’ir. It.i cutl.ru j,
Troia-Uivièrus, 1er. Mai 1877.

EAU DU Dr A. HOLTZ
roen la

Nouveau Billet de Banqu 
Contrefait.

F. W. Hdmici; a reçu l’avis.suivant 
de Washington sur la mise en circu* 
Irtion d’un nouveau billet contrefait 
de la banque Nationale.

Departement de i.a Tréso­
rerie des Etats-Unis.

Division du service secret. 
Bureau en chef, Washing­

ton, D. C.,
24, Décembre 1 877.

A j F. W. HELMICK,Cincinnati. Ohio :
Un nouveau billet de cinq piastres contre­

fait 8urlu Première Banque Nutioiialc de Ha­
nover, Penn., a été itIh en circulation. Le 
{uipier e«t mince et la couleur foncée. Numé­
ro de la Ranqtiw 187.date le 26 Févil*rl864 
et portant nignaturc de F. E. Spinm r 1 
L. PL Chittenden. Il est imprimé sur la m.;- 
me gravure que la Première Banque Nu- 
ti inale d«* Taumqua, Bonn, qui a paru vers le 
20 septembre, 1877.

Il serait bonde prévenir le* marchands de 
votre localité et des paroisse* avoisinantes, en 
donnant publicité è ces faits, et r.uguérer au 
public (Je refuser tous les billets de cinq pias­
tre* de ec* banque*.

Lanouvelle méthode de Helinick pour dé 
couvrir la contrefaçon des billet* de Banque 
Nationale sein regaidée comme la meilleure. 
Elle contient les photographies de billet 
contrefaits, aussi de vrais billets si bien qii 
toutes personne peut en découvrir la dilléicu 
ce h pre mière vile.

Le prix de cet ouvrage y compris le* gravu­
res n’est que de $1.00 et sera envoyé, franc de 
port, par la malle en faisant parvenir $l‘OU à 
F. W Ilrlmiek.

PMitcur, 50, West Fourth Street, Cincin­
nati, O.

N. II. Le Coin Detector de ITelmick en usa­
ge par au moins 5.000 Banquiers, sera envoyé 
par la malle sur réception du Prix : $2.50.

Janvier 21 1873.

LA GRANDE CAUSE
--------- DE J.A---------

MISERE HUMAINE.

Trois-Rivières, 12 Dee* tnhre 1877
Uorri^éa tou» ica Lundis. Mercredi* et Saïued ; •!

FAHIM..
Ft-.lnu do Blé, .le la .emup $ C S r

è •#•• Su
Farine d’avoine....................... •tm» ; o a •f*• GU
Farine de Blé d’Inde............. 1 dyj a l 80

«VM UO au •i 20

Viandes

Bœuf à la livre........................ 08 A 0 10
^ rd do •••••• •••••• 6 12 à 0 15
bouton an quartier................. 0 50 :\ 0 GO
Vgiieuu do ................. 0 45 mu 0 55
eau ù la livre......................... () 05 à 0 OG

Gard frais pr.r 100................... 8 00 «u 8 50
Bœuf par 100 livres............... 4 50 5 00
Palates par ml not................... 0 40 è 0 50
Sucre d'érable »\ la livre........ 0 OG è 0 07
Sirop d’érable au gallon .... 0 GO à 0 70
Miel à la livre......................... 0 15 ù 0 18
Œuf* trais à la douzaine.... 0 12 * C 14
Beurre frais à la 'ivre.......... 0 17 à 0 20
Beurre salé lo .......... 0 17 h 0 18
Saindoux do .......... 0 13 %u 0 15
Fronuigo do ..... 0 15 «a 0 18
Lin do ......... 1 00 ù 1 10

GH AINS.

Blé uar mlnot........................... 1 00 h 1 20
lois do ...<• 1 oc k 1 10
Urge do ........................... 0 65 à 0 70
Avoine do ......................... 0 40 è 0 50
.Sarrasin do .......................... 0 70 i\ 0 75

clo »•••• ••••• •••• 1 ( 0 k 1 05
M i l »•••• •••••••• 2 00 *u 2 50
Ulé-d’Iuile par minot............ 1 00 à i 10

VOLAILLES.

Dindes ait couple ................. 1 50 k 1 GO
Oies au couple....................... 1 20 à 1 80
Canards nu roupie............... 0 7 5 à 0 80
Poules nu couple.................... 0 50 k 0 GO
Poulet* au couple................... 0 50 k 0 55

LRQl'MK.

Pommes nu quart.................... 2 00 à 4 00
Fèves par minot................... 1 50 k 1 GO
Oignons par uiinot............... 0 50 k 0 75

GIBIERS.
Canards (sailvng.) nu roupie. 0 50 à 0 80

11 noîr «* 0 80 k 1 00
PlcMiviers par douzaine......... 1 no k 1 20
Pigeon* doineëtiQueufcouple) 0 30 k 0 35

Nous avons récemment publié une édition 
du Dr. Cnlvonrrll’n (Vb br/»l#,d 
VnsiiI (Essai Célèbre du Dr. Culvcrwell, sm 
la guérison radiciuie et permanente (son*mé­
dicaments) de la débilité nerveuse, de l’inca­
pacité Mentale et Physique resultant d’excès

Prix, fous enveloppe cachetée seulement G 
cents on d« uy estampilles de poste.

Le célèbre auteur, dans cel Admirable P'ssni 
démontre clairement, depuis trente ans de 
pratique heureuse que des cas aim niants peu­
vent être radicalement guéris sans l’usage 
dangereux de remède internes ou l’applica­
tion du bistouris, ofTinnt un moyen deguérism 
h la fois simple, certain et eflicnoe, par lequel 
tout patient n’importe sa condition, peut se 
guérir lui même rndicalciu'.nt a bon marché 
tfSF Tous devraient prendre communication 
r.»tfcj annonce)

Adressez :
The Culvenwcll Medical Co.

41 Axs st., Nrw-York. 

OfficePox 4580.—

i

MONTBES !. BIJÜÜTEBIIS
'Or Romain, si généralement porté è

0 découvert pour la première fois en 1870 
ol le célèbre chimiste Français, Mous. 1 De 
a: gc, qui le manufactura en l ljouteri n et

pendant trois uns le Vendit aux inultres l .joli- 
tiers de Paris pour de l’or solide. En 1875 
quand son secret fut »onnii, dix nmnufac- 
iors •de bijoux établirent * une maison en 
été, avec 1111 capital do $10,000,01.0 pour 
nu facturer des Bijoux . et des Mon rfa 

1 Romaine. Avec cet imnjeosc cap tas 
-’aide do Machines perfectionnée» fis 

ent manufacturer toutes sortes de-hijou- 
1«h derniers goûts, pour moiii* qu’lie 
me de lu valeur de l’Or solide, d’une 
té et d’Une coiileu» telles que les n.eile 
experts peuvent s’y méprendre tant il 

. Ido h Pur vérltubje 
• as nous sommes assurés l’agence cx­

. vu des Etats-Unis! et d«i Canadn. pour 
ente de tontes marchandises tnannîac- 

Avec co inétal, et afin de le* écouler
1 Hspl'i® promptement possible, nou* en avons 
a oit.1 des lots-spécimen, lei quo décrits 
P us bas, que non* vendons è un dixiéme 
meilleur marché que leur valeur en détuil 
insqu'nu premier. Janvier 1878. Lisez la 
Hste •

SO-CEXT LE LOT.

Une chaîne de montre pour Messieurs
T. . , , P«i-x de detail $!,0o
u ne paire » e boutons gravés pour munch. 7 5 
i.n ajsoitlrnent (l’épingles de pi. rie
—. . pour cravntto 75
Un« garniture do boutons ù ihenii*c*.en{ .
Boutoa*améliorés pour collet*.../,##* rt$

11 Tt i......*..............................  1 25o n ............................................... $5/10
iour^M et s , nous enverrous les fix articles 

ci-uaut rjculiouné*. Franc de Port.

HOTEL

DESAULNIERS.
-0:O:O------ - —vy.\ ——  

Le«OI.S8IK1,/: a I J.oniaurd'infanrer ,
üüt1,:\t

BLOCK SHOBTISNos *; i 35
ot tout en Icur’oflrnfe 
ci e ment s pour l'euco 
les invite A vouloir h co i 
par le passé, leur patronage. L 
pouvoir les servir avec la „j 
ponctualité. Tiendra toujours dis 
premier choix et la table ne |niwcr 
Hirer. Repas servi» ^ toute heure 
peusionuairea à prix réduits.

r( * b ine 
‘ «U reS 

krr» <• mm 
** finite d 
J* gnuul, 
iqucuiH.U 

fi* n à ,i 
’rend

W.OO LE f OT.

Uno paire do Bouton* h manches on pierre. 
Une garniture de Boutons à chemise en wpirm 
Un jonc de mariage.
Une garniture de Bracelets gravés.
Uns chaîne de cou pour Damer.
Un loqu t de Dames gravés pom Miniature. 
Une eluiine pesante pour montre de Monsieur, 
Un Bouton Stud Lake George Diamond.

$2.00 I.E LOT.

Une cliAb.9 de Dame avec Charme.
Une chaîne de Montre pesante pour Dame*
Un Set d’Epingles et Pendant» d’oreilles. 
Améthyste.
Un loquet pour Miniature, d’un beau fini.
Un Jonc avec Camée pour Cacheté*, 
l'n jonc de Mariage pesant.
Une Chaîne de Montre pesante pour Messieurs 
.avec Oharnie.
Une paire de Bouton» h Manches en Perle 
Marquetée.
Une Epingle en Giapnc, Lake George Cluster. 
Une Paire de Bracelets pesantr

Un visit est respecteraient 
sollicitée. • :■

le rnussigré est iu:r*i u ut .« Ai «le Lfllr). de J r.Mipt „lr ]n ft J r ,n' V » 
fer du PûRBUiupuic. 1 ^ ,fl

• W. DESAULNJEpg
To)*r-Rlviére* 10 Val 11*;ç._j^^

Spécifique de Or, ftm lira)
. Ile Créât KnqlxsJ Rt. 

tnedy est spécial, n ent re­
commandé comme gnéris- 
*unt infailliblement la /«f.
61, s e séminale la tptrema- 
locèle la débilité « t tout s ». f 
les maladies quidécoulentqfJ^i^J

d’hbu* de *n!-ménie, ainsi que p«*ite <fe m 
moire, lassitude g< néralc, d< u)« ur* #îes rin 
c score iss» 1,1 «pf d»* lu vue, \ i, i) |«. r, 
\u v et benmoiipd'autre* n «Mbs qui m 

(luisent a l’iiisanie, la cohs* mption ou un
moi t prématurée,qu’eiigendregènérule .eut '
deviation du sentier deluaature, et qu'ci 
ne peut excuser h

Notre Wmède spécifique est le révwHi 
d une vie d’étude, et d’une longue , xi èrirn 
iîmiis le Ira»** ment de ce* n h Inoies paMiudi 
r« s I amphlet ♦ nvoté grntniti nient pat mull 

Notre r* mede spécifique est vei du r ni lo 
lesdroguisU» A $,,00 le Fnqiict ou six , *c.u, 
pour $5,00 et stra emryé par n.allc !nr r 
ccpticn de l’argent (i< mandé si l’on s’edres

W1I.1IA1IGÜAVACK..
Ve*"du A Montréal par Ph nuit A tir R» 
Latham. J. A. IIu.te.JttB. Ilnwkes, etp 
Ions les droguiste».

19 Féviicr 1 871

A fto
T :» I; i j

83.00 Lo Lot.

AVIS
T? BANQUE TII.I.K-MARIE onvrir. 

,'rler,,'i <*""» « »|.| art. n,
v- * - ^nfn'nn^ ^cr* p,;r rue Notre pat 
No. 179, un buienu d’m mer pour les on/ 
t ion* de commerce "de Banquo Mercredi 
vingt courant.

Par'ordre
F. A. FAUTLT.T

. trén.l 12 Norembre i878. -•

mm iitimRaourE

8E PUBLIE TOUS LES
Lundi Mercredi et "Vendredi.

1»K1X U’ABOtVNUlHENTH

InvurlnlilrniriU puynble «l'avance
Edition 8oiui-Quotidicnao. 12 mois........... $3,00

»» G   1.50
Edition Hebdomadaire 12   1.00

Pour les Etats-Unis en GruonhncU* :
Edition Soiui-Quotidienne, 12 in is............. *1.00

•» “ a “ ............ 2. *45
Edition Ilcbdomndairo, 12 “ ........... J.50

Los frais do port pour lo Canadn payés pur l’K 
ditour.

Usera chargé 50 oentins do surplus pnr année 
h ceux «anî no paioront pas d’avanoo.

Ceux qui veulent discontinuer, doivent en don­
ner avis an moins mi mois avant l'oxpirution du 
termo de leur abonnement, qui nu sera pus moin­
dre dosix mois, pour l’Edition Somi Quotidienne 
etdo 12 mois pour l’Edition llobdvinnduir0, les 
arrérages acquittés.

Toutos correspondance*, etc., doivont être adres­
sées a propriétnjre du Constitutionnel, nCFranchies 
et munies d’uuc signature rosjionsablc.

Cbaine d Opéra pour Dames 
Chaîne de Cou avec Croix pour Dame*. 

’Mmciui Loquet (Gravé ).
’"ne Paire de Bracelets.
’Ve Chaîne et Chnrtne de Monsieur pour vente, 
"ne paire de Bornons è Manche* Onyx.
T"n Set de Boutons è Chemise, Cnvx 
T’n Bouton de Col’et nouveau, perfectionné. 
r’ ,h 1 i* , ( n eaelieter avec Camée extra. ■ 
Un Stud Arizona So'itnire.
Un Sel d’Epingles et d'anneaux d’o' oillcH d’A­

méthyste on Topaze.
Un Bouton s\ Chemisu pour Dûmes.

•Jonc Uni, 18 K.

Alex, lloulislon,
SYNDIC OFFICIEL. 

No. 14, Rue St. Joseph
Tioia -Rivières 24 Julll» 1S7H.

HOTEL Ou CANADA

:cu.tces
ar lieu

LP. E. VEZIHA#^j
HUISSIER,

Buitao rue

COLORATION DES CHEVEUX
j SI.’Enn «lu I»r. IIoil7 est une compo- 
J aition CKSentiullcincnt Végétable, dont l’usage 
est d’une innocuité parfaite. Grèce à cette 
propriété qui la rend bhuh rivale, l’Ktiai 
Un Br. Ilolt/, ne préHentc jamais l’in­
convénient 'd'imprimer aux cheveux ces tein­
ture* exagérées et do mauviiia goût quodou- 
nent la plupart de* autres préparai ion*.

Guidé par *e* connaissances Kpéclale* et de 
Rérieuse* expériences chimiques, le Dr. Holtz 
est arrivé à l » découverte d»-* plantes les plus 
rit lie* en sucs tinctmiuux baisai. Iquo* ( t cu­
ratif* ; et c’e*t ainsi qu’il est parvenu fi com­
poser une eau qu’on peut appeler le régénéra­
teur par excellence de la Chevelure,

Depot general a Paris ; Vve Uollz
18, HUE FAPIUOK, 18

Nov. 1876
Dépôt aux TroU-Bivièree, chez L. A. H cer­

ner.
Agent pour !• Canada • D. Dclau, 123, rue 

Gill, Montréal.

Edition Smii-Qcot.oien.nk, promièro In-
«crtion Brevier........................................8 U-10

Do Insertions subséquentes................ O.llil
Uno Culo.iiio pour 12mois...........................  00.00

Do do Ü mois. ,15.0 Cl
1)0 do J mois............................ 18.00

Edition IIuidomadaihk, à forfait...............

Adresse* d’nlTairos, pour 12 moi*.............. 3.00

T *1110» annonce* sans conditions seront inséréop 
u*qa’& contro-ordre tt 10 et Sel*, ln lieue. Et tout 
ordre pour discontinuer uno nnnonco doit être fai 
par écrit.

I. L. CLAIR*
Editeur P rot» retain i

CONSOMPTION GUERIE.

T t N vieux médecin retiré, ayant reçu d’un 
LJ missionnaire des Indes la recette d’un 

i {de Végétal pour la gu’rison prompte et 
. nin nti* de la CONSOMI TION,de l’ASTTT- 
r delà BRONCHITE, delà CATITARRE 
d teutes le* p flection* do la gorge et des 
rXûdis: qui e»1 aussi une cure positive et 

jndi / de pour la Débilité Nerveuse et toutes 
je* maladie* ucv’atgiques, après avoir éprouvé 
de* merveilleux pouvoirs curatif* dans le­
ni i Hiers de cas, t it qu’il est de son devoir de 
le faire connaUl* h scs semblables. Dans le 
but de leut faire «u bien il enverm gmtuites 
ment i\ U*u* ceux qui le désireront ce remède 
avec la manière de lo préparer et de «’en servir 
avec avantage. Envoyez par le retour de la 
malle en • îressant avec une estampille, et eu 
donnant i nom do la recette.

DR. C. STEVE 
Box 86 Brockvill t

87T.--la, ^

83.CO I,e J of.

Une (’haine d’Cpérni<vr D av*c 
f l‘rix de détail $5 00.)

Uno Chaîne de Montre pour Monsieur J 
Charme (Prix de détail ?5 oo.)

Une Grande (’haine de « ou pour Dame.
Un Elegant Loquet (le Dame pour Miniature. 
Un Set de Médaillons avec Camée, Epingle 

ot Boucles d’Orcilles.
Une Paire de Bracelet* pesants. Ciselés.
Un Bouton pour Messieurs, Solitaire Diamond

Stud. .
Une Epingle en Grappo du Diamand pour

Messieurs
T Tn Pu ire •!« Boutons pour Manebi.s aver 

Ae méthyxte ou Onyx.
(Tn Set de Boutons pour assortir les précédents 
Un Set Elégant de Jonc* pour cacheter avec

Cnmcc.
Un Jonc de Mariage Massif.
Un nouveau Bouton à Collet i Patente.
Un Bouton à Ch-mincs pour Dame».
Un Jolc avec Améthyste ou Topaze fini.

Le Prx do détail des articles (Uns cl aque 
lot *pe< innüi sc monte jubte au prix que m us 
acuiaudons pour le lot ; pnr exemple, notre lot 
d’$1.00 vaut en détail $10 00 ; celui de $5.00, 
vaut 00.00 m détail.

Une montre»l’Or Romaine Solide de Chasseur 
Envoyée (Jiatuitenu-nt Toute porsonno qui 
nous enverm par l’Express, un Ordre pour le* 
lots ci-düHFU* au montant de $15 00, nous î ni 
enverrons gratis une montre d’Oi Solide (le 
ClmKKeur, pour Dame* ou McsHleurs, garantie 
et qui paraîtra aussi bien qu’une montre d’or 
$100.00. En payant le Port $15.50. Cet i 
est notre meilleure «dire pour le* Agents, et 
ça vaut la peine d’essayer, vu quo la mont e 
seule peut-être vendue de $20 00 ù $50.00.Une 
montre de Monsieur ou do Daine avec une 
belle Chaîne et Charmepour veste avec glands 
de $7.00 h $9 00.

uAPi'Ki.kZ-cous : —Que cette offre n est faite 
que pour jusqu’au 1er Janvi-.r 1878. Après 
ce délai nous ne fvrouH d’affaires qu’avec les 
commerçants, et ceux qui voudront s’en pro­
curer, devront les payer le prix de détail.

I/Or Romain eut le meilleur, et dn fait le 
aeuln étal qui ressemble le plus ùl'or véritable 
gyant la mémo pésanteur, lu mémo couleur et 
lu même apparence,toutes no* marchandises 
sont faites dan* le dernier goût. Nous vous 
les garantissons dans tous les cas, si vous 
ii’ètes pas «atif fait*, on vous remettra votre 
argent.

Envoyez l’argent par la-Povte, Mandat, on 
lettre ciircgist.éo. A notro Risque, aucune 
marchandise envoyée à moins d’une ordre avec 
$5 00.

A ires* 2 •
W. F. EVAN k Co.

8ole Agentsfor U. S. an l Cna 
• fi5 A 97. South Clark S<icct.Chicngo

•TENUE PAR

-JOS. A. GiîENTER
84—RUE CHAMPFLGUR—S6

Prcsqn’en face du depot du chemin de 
•fer, Q. M. 0. Si 0.

Le public voyageur trouvera à cet 
hôtel tout le confort désirable.

Scpas à tout heure*.—Liqueurs de 
premier choix. Le tout à des prix 
modères.

LE PLUS .
Une bonne ccurie et voiture de 

louage pour la commodité des voya­
geurs.

Une visite est sollicité.
J. A. GRENIER,

Trois-Rivières, 9" Sept. 1878.

L. G LUJPIEN

Estimateur, Arbitre
y^LGENT

KT

JjxENERAL

Monsieur L. O. Lnpicn occupe le bureau 
doO-*orgc E. Hart, Kcuier, N. P. ho 22, Rue 
duPlutoii.il informe respectueusement scs anii* 
et le Publie en général qu’il sern prêt eo 
tout temps d’agir comme teneur de livre*, 
agi nt général >c courtier, aux terme» les p a* 
fncïle*.

Tro s-RivIércs 18 Décembre 1878

L, G. LUPIIiN

AVERAGE. ADJUSTER
AND

Mr. L. E. Lnpicn, having rented ihs {>*£ 
of George E. Hart E»q. N. P. No. -y,*. 
Street, begto inform hi* friend p re
in general, that he will be at all 
pared to adjnat account*, and act 
a .n* n.nVor /m liberal team*.


